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Nous possédons de nombreuses « His¬
toires de France ». dont quelques-unessont de précieux monuments de science
,»t d'érudition, portent la trace de recher¬ches consciencieuses, et constituent pourpoire pays les titres de noblesse les plus(éclatants et les plus glorieux.Grâce à l'initiative elfe M. Gabriel-Hano-
laux, et sous sa direction, un groupe de
pavants français, auxquels se sont jointstes meilleurs artistes, nous donnera bien¬
tôt une Histoire de la nation française, desorigines préhistoriques jusqu'à 11)20-Quelle différence y a-t-il entre les deux ?
M. Gabriel Hanotaux l'explique en une* introduction » qui forme;, en réalité, lasynthèse complète de l'œuvre importanteyie l'éminent historien enlehti présenteruu public.L « Histoire de France » s'est principa¬lement occupée jusqu'à ce jour des chefs;l « Histoire de la natiçn française» sera

plus spécialement consacrée * au pe'uplef.r. çais, à la recherche de ses origines, àTexposé de ses litres, à l'étude de son
Ame.

« Au fur et à mesure que nos annales
se développent et s'élargissent, elles em-

plus fortement emacihé-et au branchage
plus touffu qu'une dynastie. Les formes
et le développement de sa vie ont une
complexité et un rayonnement qui deman¬
dent des méthodes et des mensurations
nouvelles. L'ancienne forme d'histoire
était fatalement condamnée à ne donner
que les annales des gouvernements. Pré¬
sentant un récit continu, des origines à
la Révolution, elle laissait au second planle travail du pays sur lui-même, les gran¬
des évolutions de la pensée, des techni¬
ques, de la science, des mœurs. En som¬
me, tout se passait au centre ou était ra¬
mené vers le centre.

» Une pénétration plus intime et une
analyse plus approfondie sont nécessaires
pour connaître ee peuple dont les ressour-

• ces intimes viennent de se soulever en
héroïsme et d'éclater en victoire. C'est le
fond de son être qu'il faut sonder; c'est à
toutes les formes de son activité qu'il fautdemander le secret de sa continuité et de
sa force. »

Cette conception nouvelle amène natu¬
rellement une classification différente.
Chacune des formes de la civilisation et
rie la grandeur françaises, qui, jusqu'ici,
était traitée dans T« Histoire de France »
comme une annexe, une branche secon¬
daire, sera, dans l'histoire encyclopédique
rie M. Gabriel Hanotaux, l'objet d'un ou¬
vrage à part, trouvant sa place dans une
série méthodique d'histoires particulières,
dont l'ensemble ne représentera pas moins
de quinze gros volumes-
Le premier vient de paraître. Avec » l'In¬

troduction )>, dans laquelle M. Hanotaux,
en un patriotique enthousiasme, célèbre
ia grandeur d'une race qui «née sur Pun
des plus beaux domaines de la planète, s'y
développant dans l'harmonie de ses dons
et de la nature, recevant les influences du
plus haut passé et des plus précieux voisi¬
nages, luttant pour vivre d'abord, puis
pour se défendre, puis pour s'améliorer,
et enfin pour' répandre dans l'univers les
biens que la Providence et l'histoire lui
ont prodigués», ce premier volume con¬
tient, rehaussée et mise en valeur par
d'originales illustrations d'Auguste Lepè-
re, la Géographie humaine, c'est-à-dire le
cadre permanent, le facteur humain de
l'histoire de France .L'auteur de cette par¬
tie, M. Jean Brunhes, professeur ah. Collè¬
ge de France, nous montre l'homme et les
œuvres de 'homme en fonction de la terre:
il. nous trace de main de maître le « visage
de la France»; il s'affranchit, dans une
large mesure, de la-description régionale,
vt s'efforce" surtout, par une série de cha¬

pitres récapitulatifs et synthétiques, de
préparer les esprits à l'intelligence "de
l'élaboration d'une nation, de représenter
le milieu physique dans lequel elle s'est
formée et fortifiée, le territoire dans lequelelle s'est, au vrai sens du mot, enracinée;
les vicissitudes de ce milieu et de ce ter¬
ritoire dont les hommes ont été, au coursde quinze cents ans d'histoire, les auteurs
responsables.
La Géographie humaine s'étendra sur le

second volume, plus spécialement consa¬
cré à la géographie économique, politiqueet sociale. Puis M. Jean Brunnes cédera la
place à M. Imbart de La Tour, qui, en un
troisième volume, commencera l'Histoire
politique et exposera l'action du peuple
français, des origines a l'avènement de
François 1er. M. Louis Madelin étudiera
la partie comprise entre 1515 et 1800, c'est-
à-dire l'histoire éclatante de la France des
trois grands siècles classiques, le seizième,
le dix-septième et le dix-huitième siècle,
celte admirable partie de notre histoire
grandie par le recul et illuminée par ses
conséquences. M. Gabriel Hanotaux s'est
réservé,'l.e troisième volume de VHistoire
politique, consacré à l'histoire contempo¬
raine, ceile dont il a reçu des .gcùiéfations
te tétïidigrmge dirent. L'œuvre déjà si éwt»-
sidérable de l'historien de Richelieu, des
premières années de la troisième Républi¬
que et de la grande guerre, dont il pour¬suit si consciencieusement le récit, nous
permet de juger, comment M. Hanotaux
saura faire la synthèse de l'œuvre de ses
collaborateurs et dégager pour l'avenir
les leçons de notre histoire-
L'Histoire militaire comprendra deux

volumes écrits : des origines à la Révolu-
lion, par le général Colin et le colonel
Frédéric Reboul: de la Révolution à la
guerre de 1914-1918, par un officier général
de la grande guerre.
M. René Pinon, professeur à l'Ecole des

sciences politiques, s'est chargé de l'His¬
toire diplomatique et coloniale; M. Georges
Govau écrira l'Histoire religieuse; M. Hen¬
ri Moysset, VUistoire économique et ..so¬
ciale; M. Louis Gillet, l'Histoire des arts.
L'Histoire la littérature française, vu la

variété des sujets, a été confiée à plusieurs
écrivains ; M. Picavet, directeur de l'Ecole
des hautes études, fera l'exposé de la litté¬
rature française écrite en latin; M. Joseph
Bédier, avec l'autorité que vient de consa¬
crer l'Académie française, traitera les
Chansons de geste, et M. Jeanroy, profes¬
seur à la Faculté des lettres, écrira l'his¬
toire de la littérature en français au moyen
âge; tandis qu'en un deuxième volume
.M. Fortunat Strowski, maître de conféren¬
ces à la Faculté des lettres, s'attachera à
l'analyse de la pensée et de l'action dans
la littérature moderne.
L'Histoire des sciences sera faite en deux

volumes, par la collaboration de MM.
Pierre Boutroux, Colson, Charles Fabry,
Maurice Caullery, Emile Boutroux et René
Lote.
Chaque partie séparée de cette œuvre

magistrale se suffit à elle-même et se re¬
commande aux goûts particuliers des spé¬
cialistes; mais, réunies sous une inspira¬
tion commune, elles forment une véritable
encyclopédie vivante, narrative, artistique-
J'ai cru devoir donner une attention spé¬

ciale à « l'Histoire de la nation française »,
à cause du nom de celui qui la couvre de
son autorité et de s< talent, mais surtout
parce que, dans ses proportions grandio¬
ses, elle m'apparaît comme un monument
élevé au génie de notre race, comme une
glorification qui. à l'heure présente, an
1 mdemain de la grande guerre, de ses
épreuves et de notre triomphe, prend le
caractère d'un acte de foi auquel nous
avons tous le devoir de nous associer, dans
la fierté de notre patriotisme.

Ferdinand REAL.

Le nouvel Eùiprunt
— »

"Nous émettrons le plus tôt possible un emprunt perpétuel 6 p. 100,remboursable par séries à partir du Ier janvier 1931. Ces rentes\exemptes d'impôts, jouiront des privilèges des autres emprunts.La date et les conditions de l'emprunt seront fixées par décret.Seront admis en paiement les bons et obligations du Trésor et lestitres des précédents emprunts de la Défense nationale "
(Déclaration de M. François-Marsal, ministre des finances, à la Chambre)

i ' v/VWV—————

LE TEXTE DU PROJET D'EMPRUNT
Article premier. — Le ministre des finan- » crites au nom du irésor. Les arrérages desic nef nnf/vnipô À AmAftTû in lYlÎAliv tiûe iri_ Hîl'Ae TûIT'jûr. ni Iniim i ° '.ces est autorisé à émettre au mieux des in

térêts du Trésor et à inscrire à une section
spéciale du grand livre de la dette publique,des rentes perpétuelles 6 p. 100. Ces rentes
pourront être remboursées en totalité ou parséries à partir du 1er janvier 1931.
Art. 2. — Les rentes émises par applica¬tion de la présente loi, jouissent des privilè¬

ges et immunités attachés auk rentes émises
en vortu des lois du 16 novembre 1915, du 15
septembre 1916, de 26 octobre 1917, du 19 sep¬tembre 1918 et du 30 septembre 1919. Elles
sont exemptes d'impôt

tissement, les époques de paiement des arré¬
rages, les conditions dans lesquelles seront
admises à la souscription les valeurs énu-
inérées à l'article 5 ci-après et généralementtoutes autres conditions des deux emprunts
seront fixés par un décret.
Art. 4. — Sont admis en libération des

souscriptions, concurremment avec les es¬
pèces :

1. Les bons de la Défense nationale, les
obligations de la Délense nationale et les
titres de rente 3 % % amortissables confor¬
mément. aux lois et décrets en vigueur;2. Les bons du Trésor; 3. A concurrence dela moitié au maximum du montant total
de chaque souscription, les titres de rente5 % 1915 et 1916; 4 % .1917 et 1918, et 5 %1920. Les titres seront décomptés aux prixd'émission en ce qui concerne les rentes
4 % et 5 % perpétuelles, e.t en ce qui con¬
cerne la rente 5 % amortissable 1920, en
ajoutant au prix d'émission la portion ac¬
quise de la prime de 50 %. Au rembourse¬
ment les intérêts courus depuis la dernière
échéance s'ajoutent aux prix de reprise in¬
diqués ci-dessus. En ce qui concerne les
propriétaires de rentes qui n'ont pas la li-bce et complète administration de leurs
biens, l'application des rentes à la souscrin-
tion sera assimilée à un acte de simpleadministration et sera dispensée d'autori¬
sation spéciale ainsi que de toute autre for¬
malité judiciaire.
Les rentes 5 % 1915 et 1916, les rentes 4 %

1917 et 1918 remises en couverture de la sous¬
cription seront annulées.
Les rentes 5 % 1920 remises en couverture

des souscriptions à l'emprunt autorisé parla. présente loi, de même que les rentes du
même type acquises au moyen de fonds de
soutien et de négociation institué par l'arti¬cle 5 de la loi du 25 octobre 1917, ou versées
en libération de la. contribution extraordi¬
naire sur les bénéfices de guerre, seront ins-

dites rentes «t leur remboursement serontportes en recette au budget général de l'Etat.Les rentes ne pourront êtres aliénées. Sontabrogées les dispositions contraires des loisdes 26 octobre 1917 et 30 décembre 1918.Art. 5. — Sont exemptés du droit detimbre spécial des quittances établi par lesarticles 8 de la loi du 25 avril 1871; 28 de laloi du 15 juillet 1914 et 55 de la loi du 25
juin 1920, les quittances reçues en déchav-
&e,s .? Sommes ou de titres exclusivementrelatifs aux opérations d'émissions. Lescommissions allouées aux intermédiaires
pour le. placement des titres des dits em¬prunts ne so»f%Ks conii-rise» dans i mon¬
tant servant- de base au calcul de la taxe
sur le chiffre des affaires instituée par laloi du 25 juin 1920.
Art. 6. — Les remises allouées aux comp¬tables qui participent aux opérations desdits emprunts restent en dehors des limi¬tations fixées par les lois et règlements envigueur. Le montant, s'il v a lieu, le maxi¬

mum de ces remises seront fixés par arrêtéministériel.
Art. 7. — Les titres (le rente a émettre envertu de la présente loi seront acceptés enpaiement de la contribution extraordinaire

sur les bénéfices de guerre instituée par laloi du 1er juillet 1916. Les titres seront dé¬
comptés suivant le cours moyen officielle¬ment coté à la Bourse de Paris la veille dujour où ils seront présentés en paiement.,sans que ce cours puisse être inférieur au
taux d'émission augmente des intérêts de¬
puis la dernière échéance. Les rentes 6 %corespondant au titre remis en paiement
seront annulées. La valeur de reprise destitres sera imputée en dépense sur les cré¬dits ouverts au budget du ministre des fi¬
nances. Un décret fixera les conditions d'ap¬plication du présent article, et notammentle mode de calcul dos intérêts on cours.
Art. 8. — Les titres de rente émis en vertude la prosente loi pourront, être achetés au

moyen du fonds spécial créé par l'article5 de la loi du 26 octobre 1917. Le prix d'a¬chat ne pourra être supérieur au taux d'é¬
mission, ce taux étant augmenté des intérêts
courus depu's la première échéance.
Art. 9. — Le ministre des finances rendra

compte des opérations autorisées par la pré¬sente loi, au moyen d'un rapport adressé auprésident de ta République et distribué au Sé¬
nat et à la Chambre des députés. Un état dé¬
taillé des dépenses d'émission sera publié au
« Journal oflciel » du 31 décembre 1921 au plustard. Les dépenses seront prélevées'sur le pro¬duit de l'emprunt et ne pourront excéder
0 fr. 73 pour cent de ce produit.

Le Reichstag votela
du service militaire obligatoire
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LE NOUVEAU RÉGIME
DES CHEMINS DE FER

La commission des travaux publics
propose diverses modifications
aux projets de M. Le Irocquer

Paris, 31 juillet. — Ou suit que la commis¬
sion des travaux publics après avoir écarte
le projet de M. Loucheur relatif au nouveau
régime des Chemins de 1er, a décide de pren¬
dre comme base de discussion le projet du
gouvernement qui consiste à présenter en
bloc à l'approbation d-u Parlement, un con¬
trat passé entre le gouvernement et les
compagnies. M. Jules Gels président de la
commission des travux publics, vient d'é¬
crire à. M. le l'rocquer qu'après cet examen
il a paru ù la commission que ce contrat de¬
vait, être modifié sur un'certain nombre de
points et comme il lui est impossible de
proposer par voie législative ces modifica¬
tions a ta Chambre, la commission prie le
ministre des travaux publics de bien vouloir
entrer eu négociations avec les compagnies
pour les examiner
Voici, formulées sur les points en question,

/es demandes de la commission pour la dé¬
signation des membres du conseil supérieur
tles chemins de fer .

Les représentants des intérêts généraux et
du personnel seraient d'abord choisis par
t s intéressés. A cet effet, ils présenteraient
une liste de trois noms par siège à pourvoir.
Le ministre choisirait sur ces listes.

« Ne conviendrait il pas, demande la com¬
mission, de se référer pour l'organisation
rie l'arbitrage à la loi générale en prépara
tion sur l'arbitrage obligatoire dans les pou¬
voirs publics '! N'y aurait-il pas lieu, en
tout cas. d'attribuer au Conseil supérieur
par la loj, et non par la convention, ie droit
de statuer comme tribunal arbitral sur les
contestations entre les Compagnies de che¬
mins de fer et leur personnel ? »

La commission demande ensuite au mi¬
nistre des travaux publics de préciser dans
quelle* conditions serait décidée- la cons¬
truction d'une ligne nouvelle reconnue né¬
cessaire par le Conseil supérieur, dans la
cas où la Compagnie intéressée refuserait
de la construire.
Elle demande aussi qu'on allège les char¬

ges de l'Etat en obtenant des compagnies
une contribution supérieure au cinquième
dans
gnes
partie . . .

amortie par les fonds communs. Que l'on
examinât la possibilité d'imposer aux Corn
pagnies, comme dans la convention de 1883.
l'obligation d'accepter les concessions qui
seront offertes.
La commission désire qu'on précise par un

elassement ce qu'il faut entendre par les li¬
gnes nouvelles et travaux complémentaires.
Dans quelle catégorie notamment doit-on
ranger : 1. r-électrifrcation ; 2. le doublement
des voies; 3. l'agrandissement et l'aménage¬
ment des gares .

La commission demande en outre qu'on
tienne compte rte la longueur des lignes ex¬
ploitées pour chaque réseau et qu'on pré-
ivoit qu'en aucun cas, du fait de la prime,
les dividendes ne pourront croître indéfini¬
ment.
A l'article 8, la commission voudrait que

l'on rédigeât le premier alinéa comme suit :

« Dans les trois mois qui suivront la mise
pn vigueur du nouveau régime, le conseil su¬
périeur pourra proposer au ministre, soit un
relèvement de tarifs, soit une avance de
fonds commun, soit une combinaison de ces
deux opérations, le tout à l'effet de. rétablir
l'équilibre des recettes. »

•

L'article 28 traite des recettes rte guerreries» compagnies et des intérêts de leurs det¬tes de garantie.
AL Cels termine sa lettre en demandant

fltio la commission soit saisie par le ministret la rentrée, du résultat des négociations.

une contribution supérieure au cinquième
dans les dépenses des constructions des Li¬
gnes nouvelles ou que l'on envisage qu'une
partie des dépenses de l'Etat pourrait être

«Jjg&

La chaussure nationale baisse
Paris. 3i juillet. —- Sur la proposition de1 Association nationale d'encouragement ducommerce et de l'industrie du cuir et de lachaussure, le ministre (lu commerce et. de l'in¬dustrie a fixé comme suit les prix de la chaus¬sure national» Ces prix sont applicables à par¬tir du 1er août :
Prix de vente au public ; hommes, 53 fr •

femmes, bottes, 45 fr.; femmes, souliers, 42 fr •
grands, cadets, 46 fr.; grandes, fillettes' 40 fr':fillettes et garçonnets, 35 fr.; enfants, 27 fr '

Pour commémorer la mort de Jaurès

Paris, 31 juillet. — Le parti socialiste (sec¬
tion française de l'internationale ouvrière)
avait organisé ce soir une grande manifesta-
lion au t.irque de Paris pour commémorer la
mort de Jaurès.
Successivement on a entendu MM. Presse»

mane, député de la Ilaute-Vienne; M. Longuet,
M. Marcel Laurent. M. Lévy Bruhl, M. Bsdou-
xe et M. Le Trocquer, qui présidait.
La séance s'est terminée par l'exécution d'un

grogxamme musical et Iitt<4yaire«

AUX INVALIDES
En l'honneur des volontaires étrangers

qui se sont battus pour la France
Paris, 1er août. — A l'hôtel des Invalides,

sous la présidence de M. André Lefèvre,
ministre de la guerre, assisté de M. Georges
Leygues, ancien ministre de la marine; en
présence des représentants des pays amis
et alliés, des délégations de combattants, a
eu lieu la cérémonie annuelles pour rendre
hommage à la mémoire des étrangers morts
pour la France et dont une plaque apposée
l'an dernier au musée de l'Armée perpétue
le souvenir.
Le ministre de lu. guerre, dans un élo¬

quent discours, a dit: « Suivant la noble
parole d'Albert, de Mun, la France avait
des volontaires; l'Allemagne n'avait que des
déserteurs. Et ce fut l'épopée qui commen¬
ça : des volontaires, par milliers, venant
s'inscrire, demandant à défendre la liberté,
offrant leur vie pour la paix du monde et
justifiant la parole de Cavour - « Tout hom-
» me. au inonde a deux patries : la sienne
» et la France. »

» Le souvenir des journées d'août restera
éternellement gravé dans les cœurs fran¬
çais, et, l'histoire enregistrera la ruée de
ces milliers et milliers d'hommes venant
s'enrôler sous notre drapeau. Elle dira que
notre cause était juste, car seules les justes
causes peuvent nrovoquer tant de dévoue¬
ments. '

» Beaucoup sont morts que ia terre de
France gardera précieusement. Ils sont
morts; mais leur gloire est immortelle.

» La plaque devant laquelle nous allous
pieusement défiler perpétuera aux yeux des
étrangers leur amour, leur enthousiasme,
leur dévouement, leur sacrifice. Pour nous,
Français, elle était inutile; nous n'avons
besoin de rion pour nous rappeler ceux qui
volontairement ont défendu notre patrie.
Leur souvenir est gravé dans nos mémoi¬
res et dans nos cœurs en lettres plus dura¬
bles que dans le bronze ou le marbre.-

» Honneur à eux. Messieurs; honneur à
ceux qui, à une époque où volontiers on
n'envisage que les intérêts matériels," ont
montré qu'il existait encore des forces mo¬
rales capables de soulever les hommes et
de les conduire jusqu'à l'ultime sacrifice.
Ils ont donné là une grande leçon, un
grand exemple. Us ont montré qu'au mt-
'ieu des petites vilenies courantes il reste
une conscience universelle dont ils ont été
la, plus pure et dont ils resteront la plus
haute incarnation. »

SQ COUCHÉS SOCIALISTE PE GENÈVE

Berlin, 31 juillet. — Le Beichstag a discuté ,aujourd'hui le projet de loi sur la suppres¬sion du service militaire obligatoire et lafixation -de la durée du service militaire.
Le général von Galwitz (nationaliste) a

protesté contre la suppression du service
militaire obligatoire.

»» L'Allemagne, dit-il, ne peut pas s'ac¬
commoder d'une armée de mercenaires.» Ce
mot, fut accueilli par des interruptions des
socialistes si violents que l'orateur ne put
continuer son discours.
L'apparition à la tribune de l'indépen¬

dant Rosenfeld souleva un tempête sur les
bancs de la Droite, tandis que les nationa¬
listes et le parti conservateur modéré quit¬
taient la salle,
M. Rosenfeld salue avec joie la suppres¬

sion du service militaire obligatoire.
Le conservateur modéré von Kardoff dé¬

clare que si son parti acceptait le projet de
loi, c'est parce qu'il était la conséquence de
la convention de Spa.
Le socialiste indépendant Breicheid dit

que le désarmement de l'Allemagne pourrait
être le signal du désarmement de l'Europe
entière.
Le projet de loi a été enfin voté, malgrél'obstruction des nationalistes et de quelques

conservateurs modérés.

Le désarmement de là population civile
Berlin, 31 juillet. — Le projet de loi sur

le desarmement de la population civile, que
va discuter le Reichstag, contient les dispo¬
sitions suivantes : Un commissaire d'empi¬
re sera nommé pour .e désarmement II pos¬sédera les pouvoirs les plus étend is, fixera
les délais dans lesquels les armes devront
être livrées, ainsi que les emplacements oùdevront se faire les livraisons. Il encoura¬
gera les dénonciations par des récompenses
et disposera pour l'exécution de sa mission
rte la police de sûret". de la reichswehr et
même des tribunaux.
Les pénalités seront l'emprisonnement,

qui ne sera pas inférieur à trois mois, et
l'amende, pouvant atteindre jusqu'à 300,000
marks, et, dans certains cas, la réclusion,
pouvant aller Jusqu'à cinq ans. Les provoca-ti'lns à la désobéissance à la loi pu aux or-
donnances du commissaire seront égale¬
ment punies.
L'Allemagne prétend avoir déjà payé plus

de 20 milliards

Berlin, 31 juillet. — Un Livre blanc alle¬
mand sur la conférence de Spa, présenté
au Reiclistag, contient la récapitulation des

ÂPRES VERSAILLES ET SAINT-GERMAIN

Le traité de paix
avec la Turquie

sera signé prochainement
à Sèvres

En haut et à gauche : la manufacture nationale (porcelaines, céramique, etc.) de Sèvres, près de Paris, où doit avoir lieu lasignature du traité de paix avec la Turquie, — En bas et à droite : la grande salle du premier étage, spécialement amé¬nagée pour recevoir les plénipotentiaires alliés et turcs. — En bas et à gauche: l'enorier qui servira à la signature de lapaix. Détail curieux : cet encrier avait été commandé par le kaiser lui-même à la manufacture de Sèvres dans lesmiers mois de 1914. pre-
Photos Meu-risse.
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fournitures et prestations qui ont eu lieu
jusqu'ici et doivent être bonifiées à l'Allema¬
gne sur le montant de sa dette au titre des
réparations.
D'après le calcul du gouvernement alle¬

mand, le total de ces sommes s'élèverait à
20 milliards 650,000 marks or.

La situation financière
Berlin, 3.1 juillet. — Le ministre des finances

a remis uu mémoire au Reichètag sur la situa¬tion financière de l'empire. Le ministre évalue
que les budgets ordinaire et extraordinaire
pour 1920 de 52,3 milliards et 55,5 milliards de
dépenses ne seront couverts que pour' la moi¬tié par les recettes du budget ordinaire. Le mi¬
nistre -conoiut egt «es termes ; »» Le peuple alle¬mand doit prendre conscience de la gr avité de ,la situation. Si nous ne parvenons pas à remé¬dier à la détresse financière de l'empiret puisqu'une partie du peuple s'accroche à la richessede papier, une catastrophe économique est rné- |vitable. »-

Une commission mixte d'arbitrage pour
les territoires occupés

Parus, 31 juillet, — Les gouvernements
français et allemand se sont mis d'accord
pour instituer une commission- temporairefranco-allemande chargée d'arbitrer les lit!
ges suscités entre les commerçants françaiset les autorités allemandes dans les terri¬
toires occupés. La compétence de la com¬
mission rte s'étend en aucune manière aux
litiges entre particuliers Ces derniers res-
sortissent aux tribunaux ordinaires. Elle
s'applique uniquement aux difficultés sou¬
levées par l'application brusque dans les
territoires occupés de la réglementation al¬lemande à la suite du régime économiquelibérai institué par les alliés pendant l'ar¬mistice dans ces territoires.

des cheminots
La commission du

budget du Reichstag, qui dise nuit dans sa
séance d'hier la réforme des salaires des
cheminots, a reçu un ultimatum de trou-
unions de cheminots disant que s'il n était
pas fait clrbil à leurs revendications, la
grève générale des cheminots serait immé¬
diatement proclamée en Allemagne.
Le ministre .des finances déclara que ie

gouvernement ne pouvait pas tenir compte

Vers une grève
Berlin, 1er 'août.

de ces menaces et que, par suite, les' pour¬
parlers seraient suspendus jusqu'à ce quela menace ait été retirée. Cette décision a
été adoptée par la commission entière du
budget,

LES ATTENTATS
sifin-feiners

se multiplient en Irlande
Londres, 1er août. — On signale encore

en Irlande de nombreux attentats isolés.
Un train a été arrêté près de Ballymote pardes insurgés, qui perquisitionnèrent dans
le fourgon-po.ste sans rien trouver appa¬
remment, qui les intéressât. Ils se rabatti¬
rent sur un chargement d'essence, qui fut
emporte sur des automobiles.
A Straugford, comté de Dowii, des sinn-

feiners pénétrèrent la nuit dernière dans le
hall orangiste et brisèrent tout le mobilier
ainsi que les portes et les fenêtres.
Les casernes de gendarmerie de Brawney,

Ballycastle et Kilcumen ont été incendiées.
Un mécanicien et un chef (le train ont

été enlevés hier soir à Smithbo-rough, com¬
té de Monagham. par des hommes mas¬
qués, id emmenés vèrS une destination in¬
connue.
A Londonderry. une patrouille a fait feu

sur des civils qui, en dépit du couvre-feu
et, des ordres donnés individuellement, per¬sistaient à demeurer dans la rue. Un hom¬
me et une femme ont été blessés.
Un camion milit-aire a été attaqué à six

kilomètres de Gork par un parti de vingt-
cinq hommes. Une bombe fut jetée dans
l'automobile, blessant grièvement cinq sol¬
dats. Pendant, qu'un avion qui accompa¬
gnait. le détachement appelait .des renforts,
les quatre hommes qui restaient saufs mi¬
rent une mitrailleuse en batterie sur l'au¬
tomobile et tirèrent une centaine rie cartou¬
ches -sur lés assaillants, qui s'enfuirent en
désordre à travers champs, abandonnant
des armes et des munitions.
Un coffre, d'argenterie que, sur le soup¬

çon qu'il contenait des armes, un groupe
de sinn-feinérs avait dérobé mercredi au
château, de. Monkstown a été. après inspec¬
tion, rètofirné à son propriétaire avec son
contenu intact.

Les soldats anglais exercent des représailles
contre une ville irlandaise

Londres, lsr août.— On sait que le camion
automobile dans lequel se trouvait le géné¬
ral Lucas fut attaqué près du village de Colaet que deux des soldats qui s'y frouvaiejnt.Turent tués au cours de la bataille. Cet
incident a donné lieu à Tipperary à de vio¬lentes représailles de la part des troupes,
vers neuf heures du soir, des bandes de sol¬
dats se sont, répandues dans la ville, ontbattu le rappel de tous leurs camarades qui
se trouvaient datas les cinémas, et sans
tenir compte des ordres des officiers quileur ordonnaient de rentrer à la caserne,ils ont brisé à coups, de pierre les vitres de
nombreuses maisons et les devantures des
magasins.
Les dégâts sont particulièrement impor¬tants dans Bidge Street, qui une des rues

où habitent de nombreux sinn-feiners.

Le généra! Lucas ne veut rien dire

Londres,' 1er août. — Le général Lucas,
qui s'est échappé de la prison où il était
gardé par les sinn-feiners, est parti de Tip¬
perary pour une destination que l'on ne dé¬
voile pas. Son automobile était escortée de
deux fourgons blindés armés de mitrailleu¬
ses. En. outre, un aéroplane précédait l'au¬
tomobile.
Le général paraissait fatigue: il avait une'

blessure produite par une balle au-dessous
du nez. Il refuse de dire quoi que ce soit,et aux officiers auxquels il a raconté les
incidents de sa captivité il a fait promettrele secret le plus absolu.

REVUE DE L

La délégation française
quitte la salle des séances
Genève, 31 juillet. — Une discussion plus

que vive s'engage à la commission de véri¬fication des mandats. Le délégué belge VanRossebruck propose de ne pas admettre la
délégation française, qui ne représentequ'une infime minorité du socialisme fran¬
çais.

« Le parti unifié, dit-il, n'a pas encoreadhéré a la troisième internationale et cc
serait l'y pousser que d'acceipter les dissi¬
dents ou les exclus. »

M. Huysinans proteste.
Les Allemands, qui veulent éluder le débat

sur la question des responsabilités, soutien¬
nent la motion de M. Van Rossebruck. ainsi
que les délégués anglais, danois et géor¬
giens. La délégation française proteste éner-
giquoment. mais seul M Huysinans la sou¬
tient. La commission propose alors de lais¬
ser les délégués français assister au congrès,
mais à titre purement consultatif. MM. Au-
briot, Mammaie et Jérôme Levy déclarent ne
pas pouvoir accepter cette méthode, Ils re¬
présentent bien, disent-ils, le socialisme fran¬
çais au Parlement, à la C. G. T. et dans la
presse Ils en appelleront au congrès à sa
réunion plénière de lundi matin. Ils sortent
alors de la salle des séances. La commission
à l'unanimité, adopte alors la proposition de
Ni. Van Rossebruck.

11 ne paraît pas certain que le Congrès ac¬
cepte cette manière de voir qui replacerait la
Se,internationale sous l'hégémonie allemande.
En tout cas, il y aura un débat pa»ssionné à
ce sujet.
La discussion a été également passionnée à

la commission des responsabilités, présidée
par M. Wlieger, délégué hollandais, et le se¬
crétaire Engberg suédois. Les Belges et les
Français soutiennent le rapport de M. Vnnder-
velde sur la complicité de la Social Démocratieallemande. Finalement., on nomme une sous-
commission; mais M. Rozier n'accepte de faire,
partie de cette sous-commission qu'à condition
que la délégation française soit admise. Le.»Belges ne partagent pas l'avis de leurs ca¬
marades.
Genève, 1er août: — La sous-commission des

responsabilités a adopté à l'unanimité la mo¬tion présentée, par M. Rozier, au nom de iadélégation française, et comportant la-recon¬naissance par les Allemands des fautes com-
'dises. Le représentant des socialistes alle¬
mands, M. Braun, s'est contenté de demanderie remplacement dans certains passages desmots « erreurs » par »< fautes », et « pangerma¬nisme ».ftar « impérialisme »»

L'avertissement du Parlement
français à M. Lloyd George

Le Sénat, à son tour, a voté les accords de
Spa, et si ce vote, constate le Matin, consacra
l'échec lamentable d'une conspiration politiquedont les principaux meneurs appartiennent a
la Chambre, et si M. Gaston Doumergue qui,
quelques jours auparavant, conduisait contre
le gouvernement l'attaque à propos de notre
action en Syrie, déclara très loyalement hier
voter le projet, le grand intérêt ne fut pas dans
la bataille politique, tl résida en ceci ; « Le Sé¬
nat. manifesta pour la première fois, avec la
dignité et la discrétion qui lui sont habituelles,
qu'il ne supporterait pas plus longtemps de
voir le premier ministre anglais jouer avec les
intérêts et les droits do la France.
»La Haute Assemblée a confiance dans le

gouvernement de la France. Elle la garde à ses
alliés; mais de concession en concession elle ne
veut plus que des mains amies lui disputent-
de jour en jour les réparations auxquelles elle
a droit. Ses ennemis lui suffisent amplement,
pour cela. Voilà pourquoi le vote émis hier parle Sénat dans une atmosphère libérée <ie toute
manœuvre politique constitue un avertissement
qui mérite d'être entendu, qui sera sûrement
entendu au delà de nos frontières. »

« M. Ghenebenoit et M. Gaston Doumergue,dit M. Louis Chevreuse (Figaro), se sont fait,
avec un tact et une mesure qui seront sans
cloute appréciés par nos alliés, les interprètesde ce qui n'est encore que la surprise française,et ils ont indiqué que cette surprise pourrait se
changer en amertume et en mécontentement.
Les sénateurs comme les députes ont voulu
montéer quela patience du peuple français, enprésence de certaines attitudes d'une impru¬dence vraiment inexplicable, avait des bornes;
que colles-ci étaient atteintes, et qu'elles ne
sauraient être franchies. »

« Il convient de ne point mésestimer ie prix
que représente pour les alliés l'alliance de la
France, fait observer M. d'Aral, du Gaulois.
■Soyons assurés que M. Lloyd George n'eût pasconsenti à adopter à Boulogne la thèse fran-
çaiseà l'égard rte la Russie, ni à fournir 24 %des avances à l'Allemagne, alors que l'Angle¬terre ne reçoit pas de charbon, s'il n'appréciaitnotre amitié à sa réelle valeur. Il ne faut pasoublier crue le temps n'est plus où notre puis¬sante alliée pouvait se permettre. d'envisageravec sérénité la perspective d'un splendide iso¬lement. Devant la menace sociale, devant lepéril d'Orient et — qui sait ? — peut-être un
jour devant, la concurrence américaine, son ar¬
mure n'est pas invulnérable : elle a intérêt à
conserver et à consolider 1e pont qu'elle a jetépar-dessus ie détroit.

» Aussi bien il serait à souhaiter qu'elle s'ha¬bituât à conformer sa politique continentale à
cet état nouveau pour elle, déterminé par ceprincipe qu'elle repoussait jadis : « l'esprit, desolidarité interalliée, » et qu'elle a magnifique¬ment pratiqué pendant la guerre-»

L'Eclair (M. Emile Biné) :
« Devant l'abominable attitude de M. Uoyd

George à notre égard, les députés gardent tout
leur sang-froid, mais ils serrent les poings. Ils
se demandent, avec un sentiment de doulou¬
reuse tristesse, si nos amis anglais supporte¬
ront que l'incompréhension et la démagogie
d'un ministre à courte vue rompent une ' allian¬
ce que de communs et pressants intérêts com¬
mandaient au contraire de consolider forte¬
ment,

» Si la France est en désaccord avec l'Angle¬
terre sur des questions d'ordre secondaire, un
impérieux iostitet- 4e-jQOBservaUon obKge ces! npl. api ne se laisse-pas leurrer pari des réeri-

deux nations a rester unies. C'est ce qui doit
encourager,. M. Milterand à exprimer claire¬ment et ha-utemeut nos revendications, sanscraindre de voir son interlocuteur rompre la
conversation. »

Vers la guerre des alliés
avec les bolcheviks

Le public français se doute-t-i! .que dans
quelques jours nous pourrions bien être en
guerre avec la Russie boteheviste ? demande
Gustave Hervé (la Victoire) :
«La cruelle réalité d'aujourd'hui, c'est que

à Baranoviteh, en Lihuonie, se décide la paix
ou la guerre entre l'Entente et la Russie bol-
oheviste,- et que, très probablement, c'est la
guerre générale qui sortira des délibérations
entre les parlementaires polonais et l'état-ma-
jor de l'armée bolcheviste. C'est ta guerre si
les bolcheviks émettent la prétention d'occqper
Varsovie; où leur premier soin serait de pro¬
voquer l'établissement d'un gouvernement so-
viétiste car l'Entente ne peut en aucun cas
accepter la botehevisation de la Pologne. C'est
la guerre si les bolcheviks prétendent atten¬
ter à l'indépendance de la Pologne en annexant
des territoires incontestablement polonais.
C'est la guerre, s'ils exigent une partie impor¬
tante du materiel de chemins de fer polonais,
car le premier usage qu'ils en feront sera un
usage militaire pour le transport de leurs ar¬
mées soit contre 1e front Wnangel, soit contre
la Roumanie, soit contre la Hongrie.»

Le « Bougnat » national
Le « bougnat» national, 1e bon et rude char¬

bonnier, celui qui nous amène ie charbon in¬
dispensable à la vie du pays, et dont Grosclau-
de t-race le portrait dans la Liberté, il s'appelle
Alexandre Millerand ;

« Ce qui le distingue de tant d'autres qui ont
promis le charbon, c'est qu'il le livre. Il l'ap¬
porte à domicile sur ses robustes épaules, d'un
pas lent et assuré. C'est que ça pèse lourd, un
sac de charbon (te terre, plus louaxl que toutes
les promesses ! Mais voyez comme le monde
est exigeant. Il y a des gens qui trouvent que
ça ne va pas assez vite, et en - sont ceux-là
mêmes qui, ayant tout promis, n'ont rien donné.
Ils ne portent sur leur dos que la besace de
la fable. Cc n'est pas avec son contenu qu'on
alimentera nos foyers et nos chaudières. Ces
prodigieux inconscients, qu'on ne trouve qu'au
Parlement, en petit nombre il est vrai, fon1
cyniquement un grief à M. Milterand du ne
tenir qu'une partie do leurs promesses, lui qui
n'en a fait aucune. Leu-r indignation serait co¬
mique, si l'on n'avait les plus graves raisons
de la prendre au tragique.

» Est-ce M. Millerand qui a dit; « I.'Alleftra-
» gno paiera tout?» Et qui a dit: « L'AUema-
» gno fournira tout le combustible qui nous
» manque 9 » Est-ce lui qui nous a garanti, sur
-wn ap suomiur iS hoj suas uoipru 0un,.p ioj u[
nés par an, avec le chiffon de papier signé à
Versailles comme allume-feu?

» Cependant les uns n'y ont rien su compren¬
dre, et les autres rien voulu. Sans vergogne ils
étaient tout prêts à accabler au lieu de l'accla¬
mer le négociateur infatigable qui ».amène la
vie dans le pays, le livreur à la puissante en¬
colure qui sue sang et. eau pour nous apporter,
sinon tout notre dû. du moins tout -te qu'il est
humainement possible d'arracher à la mau¬
vaise foi de l'ennemi et au flegmatique détache¬
ment de l'allié.

» C'est le premier qui revienne avec autre
chose que de bonnes paroles et l'instinct natio-

Les Parlementaires polonais et bolcheviks
ont pris contact depuis deux jours,

mais les Bouges poursuivent leur offensive
—«— »

De leur côté, les Polonais sont résolus à la résistance

Paris, 1er août. — Bien, que les parle¬
mentaires polonais et bolcheviks soient en¬
trés en contact depuis quwrcuhtë-huit heu¬
res, les rouges continuent leur avance. Les
Polonais résistent# Les envois de renfortss'exécutent normalement. On constate par¬
tout un très grand travail de réfection. Sol¬
dats et officiers protestent contre une pair
qui se ressentirait de la défaite actuelle.Les soldats les plus fatigués ne réclament
que quelques fours de repos et se déclarent
prêts à reprendre leur place. Si des déser¬
tions se sont multipliées ces temps der¬
niers, elles sont dues à des manœuvres de
bolcheviks. On a trouvé notamment de
faux ordres de démobilisation. De très nom¬
breux déserteurs, désormais desabusés,
sont spontanément retournés au front.
Le général Haller, qui vient de prendre

h' commandement en chef de l'armée du
Nord en remplacement du général Ilomer,
est bien connu dans nos milieux militaires,C'est lui qui. a organisé en France la légion
qui a formé le noyau de l'armée polonaise.-
C'est un homme énergique et qui était ar-
gemment partisan du maintien des instruc-

Varsovie, Ter" août, t- Là délégation mi¬
litaire partie de Varsovie a franchi à vingt
heures, le 30 juillet, la ligne du front pour
se mettre en rapport avec le commande¬
ment bolcheviste en vue d'entamer 'es
pourparlers au sujet de l'armistice. La dé¬
légation est entrée en contact avec les par¬lementaires bolchevistes entre Brest-Litovsk
et Baranovitchi.

Ce qu'exigeraient les Soviets
Washington, 1er août.— D'après des infor-

nations parvenues au. département d'Etat,
les bolcheviks poseraient comme conditions
à la paix l'élimination de la Pologne com¬
me Etat-tampon entre l'Allemagne et la Rus¬
sie soviètiste, celle-ci ayant le libre passage
par la Pologne. La Russie exigerait aussila restitution de Posen à l'Allemagne.

L©3 bolcheviks veulent poursuivre
leur offensive

minutions de manœuvrier parlementaire, lui
■•end pleinement hommage.
• L'histoire nous apprend qu'en pareille oc¬

currence ou von ta populali' »j d'une cite pré¬
servée de la famine jeter .les Heurs sous les pas
du grand citoyen qui l'a Sauvée. Ce n'est pas
d'usage courant chez nos politiciens. Leur gra¬
titude s'exprime par la pelure d'orange répan¬
due à profusion sous tes gros souliers du char¬
bonnier national, de l'homme qui a battu Stin-
liês. Prenez garde à la chaussure ! Elle est for¬
tement cloutée ! »

L'Irlande sanglante
La tragédie irlandaise devient chaque

jour plus sanglante. Comment la dénouer?
'Un Irlandais courageux, sir Horace Plun-
kett, qui présida en 1917 la fameuse Con¬
vention irlandaise, et dont l'ambition pa¬
triotique s'appuie sur des services éminents
rendus à la cause de l'Irlande pendant nn
séjour de plus de dix ans à la Chambre des
communes, a déclaré à M. Régné, de l'Echo
de Paris :

« — Il n'y a qu'un remède: c'est une Ir¬
lande unie choisissant elle-même son gou¬
vernement.

» — Mais comment appliquer ce remède ?
» — En premier lieu, supprimer le régime

militaire, qui est pour nous, depuis l'armis¬
tice, la pire des provocations. Puis, aban¬
donner le home rule de Carson. Enfin, en
appeler au peuple irlandais, lui faire élire
une Assemblée nationale et confier à celle-
ci le soin de rédiger une Constitution qui
maintiendrait l'Irlande dans l'empire bri¬
tannique. Et surtout, que les intrigants an¬
glais se tiennent à. l'écart, qu'on nous laisse
entre nous. Irlandais.

» — Espérez-vous que Lloyd George fasse
une pareille volte-face ?

» — Si ce n'est, lui, ce sera son succes¬
seur. On seira bien obligé d'en arriver là I
D'ailleurs. Lloyd George a déjà capitulé
devant, les travaillistes anglais dans le cas
des « hunger strikers » (prisonniers irlan¬
dais qui ont, fait la grève de la faim). Il en
sera probablement de même pour la grève
des cheminots qui refusent de transporter
des munitions ou des troupes armées. Oui,
le parti travailliste pourrait bien prendre
fait et cause pour l'Irlande, et. Lloyd Geor¬
ge n'est guère solide an pouvoir. »

Dictons pour a.ovt

Quelques dictons recueillis par Excelsior
pour ce mois-ci ;

■ «S'il pleut à. la Saint-Laurent,
. » La pluie est encore à temps.

» Mais à la SaintrBarthélémy
» Tout le monde en fait fi. »

» Bon ! voilà qui n'est pas très optimiste. Kl
ces' deux autres quatrains, toutefois, sont, ca¬
pables (le nous réconcilier avec Mme l'Averse :

« Pluie d'août
1 «Donne miel, et bon moût.»

« SU1 pleut au mois-d'août,
» Huile et vin partout. »

» Nous aurons donc l'huile et le vin en abon¬
dance, à la condition cependant de nous mon¬
trer courageux.

« Qui dort en août
» Dort »à son coût. »

• Ainsi, malgré-noire désir de vacances et
rte promenades, ne nous hâtons pas de mau¬
dire le parapluie :

« Temps sec en août
» Et gros nuages blancs,

" • »Neijge pour l'hiver.»

Stockholm, 31 juillet.— Un radio télégram¬
me secret., lancé de Moscou à l'adresse du
commandant en chef des armées rouges
sur lo front polonais, vient d'être intercepté
et déchiffré. Dans ce radio, le gouverne¬
ment de Moscou avise le commandant su¬
prême que tes dispositions ont été prises
pour que les plénipotentiaires polonais
chargés de négocier l'armistice ne soient
paS mis au courant avant le 4 des conditions
que le gouv-rnement, des soviets veut im¬
poser à la Pologne. Il v est dit, en outre,
que l'offensive des .troupes rouges devait
être poursuivie dans t9hte sa force sur le
front polonais jusqu'à l'arrivée de nou¬
veaux ordres de Moscou.

Les bolcheviks à Tarnopoi
Berlin, 31 juillet. — La « Gazette de Voss

annonce que J'armée »usse a pris Tarnopol.
Les bcichevtks à 130 kilomètres de Varsovie
Londres, 31 juillet. — On annonce, mais

non officiellement, aue les troupes rougesauraient capturé Lomja, ville importantesituée à kilomètres on .'nord de Varsovie.
Le communiqué polonais

Varsovie, 31 juillet (officiel). — Un corpsde cavalerie bolcheviste passe par Osorvice
en direction générale sud-ouest. Les avant-
gardes ont été rejetées près de Lomza pur
nos détachements. Les attaques de l'ennemi
sur la ligne Narew-Wizna jusqu'à la voie
ferrée de Bialistok-Brzesc ont été repous¬sées. Au sud de Bielsk, l'ennemi a réussi
à occuper la gare de Czeremcha. Notre con-
tre-attaque est actuellement, en cours.
Notre groupe de Polésic occupe ses posi¬tions près de Brest-Litovsk après avoir dé¬

fait quatre régiments holchevistes sur le
point, où la pression de l'ennemi se faisaitle plus sentir. Sur le Stochod et le Styr,luttes locales.
Une action est en cours dans la région de

Brodow et, de Radzivilov.
Sur le Sereth, la situation est sans chan¬

gement. L'ennemi a franchi la rivière en
plusieurs endroits, mais a été finalement
rejeté.

Une Note de l'Allemagne à l'Entente
Berlin, 31 juillet. — Lo gouvernement a

demandé au président de la Conférence de

leurs français, dont il vient de deniam i i »le rappel dans ses cadres. De son côté, /»
gouvernement polonais manifeste la vo¬
lonté de résister jusqu'au bout en collabo¬
ration étroite avec la mission militaire,
franco-anglaise. Il s'est fixé certaines ren¬
du ions qu'il ne saurait accepter si les So¬viets les formulaient.
Ainsi il repousserait un désarmement quilivrerait la Pologne à ses ennemis de l'Est

et de l'Ouest, et un changement de gou¬
vernement dans le sens soviétique. Sur ce
point, l'opposant le plus acharné a été jus¬tement le vice-président du conseil, qui est
un socialiste, M. Daszinskï, le membre if
plus avancé du gouvernement,

De même le gouvernement rejette : ail
toute condition d'ordre territorial ptus sé¬
vère que celles contenues dans la Noie de
M. Lloyd George. Enfin, le gouvernement
ne saurait tolérer sous aucune forme l'éta¬
blissement d'une voie de communication
entre la Russie soviétique et la Prusse
orientale. Ces résolutions énergiques ou'
reçu la pleine approbation des alliés.

la paix a Paris de vouloir bien hâter ÏJP
réponse à la note .du..21 Juillet, dans laqUel-le .le gouvernement d'empire (!»'ma "ridait
l'autorisation de prendre dos mesfiires mili¬
taires en Prus.se orientale. Les. autorités mi¬
litaires des territoires • frontières auraient
reçu l'ordre de prendre Jes mesures qui se¬raient dictées par Jes- événements. D'autre
part, le gouvernement allemand a demandé
a l'Entente de mettre à sa disposition les
moyens (te transport nécessaires pour éva¬
cuer à l'intérieur du. pays les troupes pohvnuises (un peu plus.de 2,000 hommes) qq?ont passé la frontière-filomend»» avant-hier-.:

Berlin, 31 juillet — Le » oiinnissuire Je la
ville d'Allenstein aurait été autorisé par !.-
gouvernement allemand à faire ocupet
par des détachements de troupes de i:.»
reichswehr, jusqu'à ce que la réponse duConseil suprême soit arrivée, les diverses-
régions des territoires plébiscitaires qui ne
sont, pas défendues par les troupes de l'En¬
tente.

Les mesures recommandées
par ia mission alliée

Varsovie, 1er août. — Des bruits ont trans¬
piré dans la presse étrangère au sujet deia divergence d'opinion qui se serait ma¬
nifestée au cours des conférences qui vien¬nent, d'avoir lieu à Varsovie entr le maré¬
chal Pilsûdski et la mission franco-britan¬
nique.
On assure dans les milieux bien infor¬

més que les représentants de la Eranvê et
(le l'Angleterre, tout en constatant l'état sa¬
tisfaisant de l'année polonaise aussi bien
au point de vue du nombre que de l'espritdes troupes, se sont bornés à recommande;
les mesures suivantes :
a) L'envoi immédiat de munitions;
ti) Affectation à l'armée polonaise (te 60Cofficiers français et de 20(1 officiers britan¬

niques;
c) Un regroupement des forces polonai¬

ses ayant, pour objet le renforcement dufront septentrional en retirant des troupe?du front galicien
Les deux premières de ces recommanda¬tions sont actuellement en voie d'exécution.Notamment en ce qui concerne les muni¬

tions. on annonce .que la France a reprisl'expédition des transports.
Seule la question du regroupement del'armée polonaise a soulevé une certaine

opposition dans les milieux militaires. Onsait par ailleurs, d'après les derniers com¬
muniqués, que le front galicien a été sen¬
siblement. raccourci par le repli des trou,
pes polonaises de la ligne du Zbrucz sa?
celle du Sereth.

Le général Halier garde confiance

Copenhague, 1er août. — Le général Hal¬
ler, commandant l'armée polonaise du nord
n déclaré à un représentant du « KurgerPolski » que la situation générale^è'est beau¬
coup améliorée par suite du départ pour léfront d'un grand nombre de volontaires.Ceux-ci doivent, être au nombre de 60,000actuellement. Le général Haller estime
que l'on peut envisager l'avenir avec es¬
poir.

Les incidents de Sa Chambre
belge

Un coup monté contre l'alliance
avec la France

Bruxelles. 1er août.— Un journal flamand,la « Njeuwe Gazette », édité à Anvers, cuirie
1 eut être. suspect de francophilie outrée,donne des précisions au sujet de l'envahis¬
sement de la Chambre belge par les anciens
combattants.
Il écrit ■

« L'argent vient de Hollande et d'Allema¬
gne, il doit servir non seulement à provo¬
quer la révolution, mais plus directement a
empêcher la conclusion d'une alliance fran¬
co-belge. Si les autorités belges voulaient
s'infornie<r qui sont, dans les campagnes fla¬
mandes, les promoteurs des réunions con¬
tre cette alliance, elles apprendraient des
choses édifiantes. Avec le ministre de la
justice M. Vanrlervelde. qui est lui-même
adversaire de cette alliance, afin de tue
pas faire de peine aux amis allemands, l'en¬quête n'aura pas lieu. Heureusement que 1ebon sens et le patriotisme des Belges detous les partis sont assez puissants pour em¬pêcher cette petite, mais luhbuhlnte mino¬
rité, d'atteindre son bnt.>

La responsabilité des activistes
Bruxelles, 31 juillet. — Il est maintenant

établi que ce sont les activistes qui ont
excité les différents groupes de combat¬tants on leur distribuant des pamphlets
rédigés en flamand invitant à Commettre
tes excès qui se sont produits. Le parquet
a saisi un certain nombre de ces pam¬
phlets.

Les anciens combattants désavouent
les manifestants

Bruxelles, 31 juillet.— Le journal « Le
Peuple» publie une déclaration do la fédé¬
ration nationale des combattants socialis¬
tes déclarant que ses adhérents nont pas
pris par à l'envahissement do la. Lnamnro,
que, du reste, ils désavouent. Les comnat-
tants ont d'ciilleurs finalement manifestéleur satisfaction (te lu décision prise par
la Chambre en défilant dans les Tues, en
acclamant le roi et en chantant les hym¬
nes patriotiques.

La guerre gréco-turque
Lr campagne de Thrace est terminée
Athènes, 31 juillet. — Les opérations mili¬

taires en Thrace peuvent être considérées
comme virtuellement terminées. Djafer-
Tayar est prisonnier, et ses troupes sont
dispersées. Un seul petit centre de résistan¬
ce subsiste encore dans les alentours de
Kirk-Kilissé.

L'Italie n'a pas fourni d'a?mes
aux nationalistes turcs

Rome, 31 juillet. — Une Note de l'officieuse
agence Stéfoni déclare que la nouvelle suivani
laquelle l'Italie aurait envoyé des armes ou clesf
secours quelconques à Mustapha-Kemal pach»
est absolument fausse.

Les exactions des Turcs continuent

Constantinople, 1er août. — Si le calme régnadans tes régions de Balikesser et de Brousse,
par contre la. situation des localités encore sou*
le joug des kemalistes est déplorable.
Les villages turcs chrétiens, jadis florissants,situés hors de la zone d'occupation, sont entiè¬

rement ravagés par les bandes kemalistes, denftes chefs agissent suivant leur fantaisie.
Suivant une statistique officielle, seize villa¬

ges chrétiens situés entre Brousse et Esk'iche
ont été détruits. On ignore le sort des habitants,dont le nombre est évalué à 36,000 environ. Un
certain nombre est arrivé à Brousse dans un
état lamentable.

La Lipe îles nations à St-Sffiasiei
LE DESARMEMENT

Saint-Sébastien, 1er août.— La commis¬
sion militaire internationale adjointe auConseil de la Ligue des nations et char¬
gée d'étudier en particulier la question durdésarmement, se réunira mardi prochain.La mission militaire française se com¬
pose du général Fuyollc, du vice-amiral La-
eaze, du général do brigade Dainosin, d'un
colonel, d'un capitaine de vaisseau, et d un
caaitaina,a.\iate.ui.



Le Sénat ratifie les accords de Spa
par 22 I voix contre 31

MM. Chénebenoit et Doumergue espèrent que désormais
Cértain de nos Alliés traitera la France avec plus de justice et de loyauté
Paris, 31 juillet. — Ainsi que la Chambre

'l'avait été la veille, la haute Assemblée a
jété saisie aujourd'hui du projet du gouver¬
nement tendant à assurer l'exécution des ac¬
cords conclus à Spa le 16 juillet dernier en
îrue de la livraison du charbon allemand.

Le rapporteur général
M. Doumer, rappoiteur général de la com.

jmissiort des finances, donne lecture de son
rapport.
Il y expose les c.nditions des accords,

puis il prend acte de la déclaration faite
/par le président du conseil à la commission
Scies finances que les accords conclus h Spa
fee portent en rien atteinte au traité de Ver¬
sailles, et annonce que la commission des
itnances, à la majorité, ne croit pas pou¬
voir s'opposer à l'adoption du projet.
M. Chénebenoit, représentant d un départe¬

ment dévasté, après avoir déclaré qu'il vo¬
terait pour l'avance à l'Allemagne parce que
>e problème du maintien des alliances est
jplus angoissant que celui du charbon, ex¬
prime la déception et l'inquiétude d'une par-
lie du pays devant certain « mercantilisme
•éhonté », certain égoïsme étroit et déplo-
ïable.

« Où sont les paroles d'enthousiasme pour
l'héroïque France, les paroles de gratitude
éternelle? Mous savons devant que'Ie volon-
$é inéluctable vous< vous êtes trouvé, Mon¬
sieur ie Président du conseil; vous allez
lavoir à résoudre bientôt le problème des ré¬
parations; vous rappellerez nos régions dé¬
sertiques, nos familles sans foyer. I, faudra
que les alliés comprennent que vous portez
îà notre dernière parole d'espérance. Si elle
n'est pas entendue, le peuple de France ces-
Isrra de croire en la justice et la loyauté.»
{Applaudissements.;
M. Henry Bérenger, ancien collaborateur

de M. Clemenceau, parle au nom de la mi¬
norité de la commission des flnaïices qui
vota contre le projet, et qui persistera dans
son attitude : « Il n'y a aucune preuve que'
■l'Allemagne se trouve dans un état cjé dé¬
tresse économique justifiant les avances
demandées. Au contraire, des rapports prou¬
vent qu'elle se redresse plus rapidement
«ue la France, saignée dans ses finances et
Sans sa population. Nous ne voulons pas
Renforcer à notre détriment notre adversai¬
re d'hier. »

M. Mauger donne ensuite lecture d'un
document qui prouverait que Hugo Stinnes
ia offert des quantités importantes de char¬
bon à des industriels français. L'Allema-
igne pourrait donc nous livrer les tonne$
exigées sans que nous ayons à l'aider.

Le président du conseil
Puis M. Millerand monte à la tribune.
M. le Président du conseil, traitant, en

la ramassant, la question, fait valoir l'a
jmélioration qu'apporte aux accords de Spa
l'arrangement de Boulogne; puis il montre
feu Sénat les conséquences qu'entraînerait
le rejet du projet et'qu'il a déjà, fait entre¬
voir à la Chambre.

M. François Albert ayant demandé au
président du conseil: «Lorsque nous au¬
rons voté les crédits pour six mois* et que
les six mois se seront ' ;ulés, le 1er fé
vrier 1921, quelle sera la situation ? Le pro¬
tocole aura pris fin. Retournerons-nous à
Spa ? »
M. Millerand lui répond : «C'est la corn-

anission des réparations qui décide. De
/plus, c'est elle qui, pour la première fois,
«est chargée d'un rôle qui peut être, dans
l'avenir, important au point de vue des ar¬
rangements financiers. Enfin, je tiens tant
à maintenir intact le rôle de cette commis¬
sion, que j'ai pris l'initiative de lui ren-
jvoyer l'arrangement interallié de Syrie
tpour qu'elle indique les mi-difications qu'el¬
le jugera convenables.

» Ce qui se passer» dan» six mois ? La
commission décidera si les livraisons de
charbon doivent être augmentées et à quel
Chiffre, conformément aux prescriptions

tnêmrs du traité. C'est elle qui fixera le?
modalités de la fourniture. »

Les deux articles du projet sont adoptés.
M. Gaston Doumergue

M. Gaston Doumergue intervient. Il fait
part au Sénat de son ntat d'âme quelque peu

collègues .comme 1,061111 de Plusieurs de ses
« Pour que l'Allemagne soit contrainted executer ses engagements, aioute-t-il ilfaut que tous les allies s'entendent. Toute la

question est là. Or, depuis que nous som¬mes vainqueurs, nous avons été soumis àde dures epreuves, qui nous viennent, nondu coté d'où nous pouvions les attendre,
triais de ceux de oui nous espérions au
moins des sentiments de justice. (Trèsbien !) Nous en sommes attristés. »
(Cette allusion directe à l'Angleterre sou¬

lève les approbations unanimes de toute
l'Assemblée).

» Quand je me reporte poursuit l'ancien
président du conseil, aux mois d'août et
septembre 1914, je me rappelle çu'alors nos
années, qui luttaient, presque seules, ont
sauvé la France, mais pas elle seulement...
De nouveau la haute Assemblée renouvel¬

le sa manifestation en y mettant une inten¬
tion et une insistance significatives;.

» N'otac vote exprimera le sentiment de
l'Assemblée. Ceux qui voteront « contre »

manifesteront leur mécontentement, mais
ceux qui voteront « pour » ne prouveront
pas par là qu'ils sont satisfaits; Ts mani¬
festeront seulement par là un dernier es¬
poir d-ans nos alliés avec la pensée que lessituations peuvent _e retourner quelquefoiscontre ceux qui se croient à l'abri... (Vifs
applaudissements répétés.).

« Le vote que nous allons émettre n'est pas
d'ordre gouvernemental : c'est ailleurs que
nous voulons être entendus. (Nouveaux applau¬
dissements répétés.) J'imagine les difficultés
qu'a éprouvées M. le Président du conseil, et
je sais avec quelle persévérance il a cherché à
les surmonter. Ce n'est pas dans un tel mo¬
ment que mon vote lui fera défaut. (Applau¬
dissements.)
Le sénateur du Gard conclut :

« Je volerai le projet de loi parce qu'il y a
une nécessité que le pays comprendra. Il" va
falloir expédier les produits des récoltes; c'est
donc le moment d'atténuer le plus possible
la crise des transports. Si nous ne pouviohs
y remédier faute du charbon que doit nous li¬
vrer l'Allemagne, nos populations pourraient
nous accuser d'avoir obéi à d'autres senti¬
ments que celui de l'intérêt exclusif du
pays. » (Vifs applaudissements.)
On passe au vote, et le projet est adopté par

221 voix contre 31.

Le traité avec la Bulgarie
Après avoir entendu de- observations de

M. Victor Gérard et de MM. Destournelles
de Constant, on adopte le traité avec la
Bulgarie.

Projets divers
On adopte le projet sur l'interdiction de

l'exportation des œuvres d'art, après avoir
fixé à un mois le délai accordé au minis¬
tre pour se prononcer sur les autorisations
de sortie.
On adopte* encore le projet établissant un

réseau de transport d'énergie électrique à'
haute tension dans les régions libérées, puis
on suspend la séance jusqu'à neuf heures.
On discutera ce soir le budget retour de la
Chambre.

Au début d-e la séance, on a adopté divers
projets. Mais le Sénat repousse le projet de
loi modifiant la loi du 8 juillet 1920, concer¬
nant la limite d'âge des généraux, colonels et
assimilés, et qui- vise les officiers du service
de santé, à qui ia loi de juillet n'est pas appli¬
quée, alors qu'ils Se considèrent comme des
combattants et demandent à être, traités com¬
me tels. »

Le budget est définitivement voté parles deux Assemblées
A I^A CHAMBRE

Séance de samedi après-midi

A ia séance de l'après-midi, présidée par
'3V1. Raoul Péret, on continue la discussion
«le le loi de finances. La Chambre modifie
(quelques dispositions votées par le Sénat.

On adopte un amendement de M Atout
îïfodifiant la taxe établie par le Sénat sur
les sid-o-cars, qui, en cas de service faifii-
Jial, seront exemptés.
La plupart des modifications apportées

jpar le Sénat sont successivement adoptées.
Le Sénat a disjoint l'article 29 relatif au

«contrôle des déclarations de bénéfices indus¬
triels. La Chambre 1" rétablit.
On adopte l'institution d'un compte spé

fciai des essences et pétroles, article 'nou¬
veau introduit par la commission.
M. Prevet (Seine-et-Marne) soulève à l'ar¬

ticle 7 la question de l'inventaire des stocks
fies commerçants existant au 30 juin en
,vue de l'application de l'impôt sur les bé¬
néfices de guerre. Il propose de disjoindiele. deuxième alinéa de l'article 7 voté par
Je Sénat, relatif à l'appréciation du déficit
(d'exploitation, qui ne donne plus lieu à
détaxe

Le ministre des finances dit que la dispa¬
rition de cet alinéa en'èverait la moitié du
produit de la taxe, dont les rôles en recou¬
vrement atteignent actuellement 4 milliards
£00 millions.
M. Bekanovski, au nom de la commission,

demande au gouvernement de consentir à
la disjonction et d'apporter au mois d'octo¬
bre un texte plus clair qui ne risquera pas
de blesser d'une façon mortelle certaines
/exploitations industrielles
On adopte le premier paragraphe de l'ar-

iticle 7.
A titre de transaction, M. Loucheur pré-

fiente un article additionnel qui donne aux
commerçants le droit d'opter avant le 31 oc¬
tobre 1920 entre l'application pure et sim¬
ple de la loi sur"les bénéfices de guerre du
1er juillet 1916 ou le forfait établi par l'ar-
Iticle 7 de la loi de finances actuelle.
M. Prevet demande l'établissement de

l'impôt sur la base de l'Inventaire à la date
fiu 1er août 1914.
M. Vincent Auriol demande que la com-

piissjon étudie un texte complet.
La commission des finances, dit IVI. Eo'ia-

fiovskl, persiste à demander la disjonction,
flue le gouvernement combat.
Cette disjonction est repoussée par 355

iVoix contre 202.
On rétablit l'article proposé par M. de

ïlothschild interdisant aux bookmakers con-
fiarnnés l'entrée des champs de courses.
La Chambre rétablit les articles 68 ter et

Suivants, qui substituent aux conseils de
préfecture vingt-six tribunaux administra-jtifs.
L'ensemble du budget est ensuite voté

jpar 500 voix contre 68.
La Chambre suspend ensuite sa séance
usqu'à vingt et une heures. Il est dix-huit
eures.

Séance de nuit

La séance est reprise à 9 h. 10 sous la
présidence de M. Raoul Péret.

Le nouvel emprunt
M. Françoïs-Marsal, ministre des finan¬

ces, dépose un projet tendant à l'émission
d'un emprunt à rente perpétuelle 6 %. Le
irunistre lit l'exposé des motifs.
Il est nécessaire de mettre fin aux avan¬

ces de la Banque de France et de consoli¬
der la dette flottante. Depuis le début de
cette législature, de gros impôts ont été
votés; aucun emprunt n'a été demandé. A
la Banque de France, notre disponible dé¬
passe 1 milliard. L'accroissement de l'infla¬
tion fiduciaire et de la-dette à-court terme
ont été enrayés.
Ces premiers résultats doivent no-us en¬

courager, mais les charges du Trésor sont
(extrêmement lourdes. Les impôts couvri¬
ront les dépenses permanentes. Pour les
feutres, nous émettrons le plus tôt possible
•un emprunt perpétuel 6 % remboursable
jpar séries à partir du 1er janvier 1931. Ces
fientes, exemptes d'impôt, jouiront des pri¬
vilèges des autres emprunts. La date et les
/conditions de l'emprunt seront fixées par dé¬
cret. Seront admis en paiement les bons et
/obligations du Trésor et les titres des pré¬
cédents emprunts de la Défense nationale.
Le ministre donne ensuite connaissance

des dispositions prises pour la souscrip¬
tion des mineurs et femmes dotales.

11 annonce que les nouveaux titres pour-
iront servir au paiement de la contribution
/extraordinaire ae guerre. M. François-Mar-
eal demande la discussion immédiate.
M. Charles Dumont, rapporteur général ;

1-e gouvernement a la responsabilité du
Trésor, la garde des finances. Il estime que
l'emprunt est indispensable; nous ferons
ious nos efforts pour que cet emprunt, celui
fie la reconstitution, soit digne de ce pays
qui a montré sa vaillance. (Applaudisse¬
ments.)
Le ministre des finances dit que si on

(présente maintenant ce projet, c'est qu'il
faut le temps de préparer l'emprunt pour
le moment où la vente des récolles laissera
des disponibilités. Le ministre, examinant

• «la situation financière, se félicite de- l'amê-
'Jioration du change.

Ls rendement des impôts
Nous avons réalisé sur le marché étran-

Ker plus de 400 millions de francs. Notreaiance commerciale s'est grandement
•améliorée. I.a France a dans son sol le
finoyen d'être rapidement exportatrice de
produits agricoles. Nos espoirs de récolte
fiant excellents; les étrangers qui commen¬
tent à revenir en foule en sont étonnés
Dans le commerce, l'industrie, il y a la
jplus grand effort de production. Au total,Sios exportations atteignent 72 % de plus
jen valeur et 9-5 % en poids de plus que Tan
fiernier. Il y a 3 miliards de gagnés par

rapport à Tannée précédente. Les plus-va-res de recouvrements des Impôts attei-
.iment 1 milliard 634 millions de plus que
les évaluations budgétaires en six mois.
Pour la contribution sur les bénéfices de

guerre, les rôles atteignent 8 milliards 348
millions; nous avons recouvré à l'heure
nu'il est plus qu'il est, exigible 1 Nous de¬
mandions 1 milliard 900 millions, on a ver-
! sL 2 milliards aQ0 HûflWm {Vifs, applaudis

i

sements), Nous pouvons compter sur un mi¬
nimum de rentrées de plus de 20 milliards.
Les dépenses ordinaires seront couvertes
par l'impôt. C'est pour poursuivre notre as
sainissement financier que nous deman¬
dons à l'unanimité de la Chambre de don¬
ner au gouvernement l'instrument financieï
dont il a besoin. (Vifs applaudissements.)
M. 4ean Molinié : Si le gouvernement des

Soviets est reconnu bientôt par l'Europe,
je demande que les coupons russes puissent
servir au paiement.

M. FrançoSs-Marsal : Oui, mais tout est
soumis à cette condition que le gouverne¬
ment des Soviets reconnaisse les engage
ments des gouvernements russes antérieurs.
(Applaudissements.)
M. Géo Géraid demande au ministre des

finances de se préoccuper des conditions
dans lesquelles les souscriptions seront fa¬
cilitées aux étrangers. (Vifs applaudisse¬
ments.)
M. Ch. Dumont : La commission des finan¬

ces appuie les observations de M. Géo Gé
raid et demande qu'on abrège les délais
pour la délivrance des titres definitils.
Le ministre promet de tenir le plus grand

compte de ces observations.
L'ensemble du projet est voté à pains

levées
La séance de la Chambre, suspendue à

dix heures, est reprise. M. Millerand, pré¬
sident du conseil, est au banc des minis-
tres. .

On adopte un projet créfent un réseau de
transport d'énergie électrique à haute ten¬
sion dans les régions libérées que le Sénat
a déjà voté; un projet réglementant l'ex¬
portation des œuvres d'art, qui est voté par
512 voix contre zéro.
La séance est suspendue pour attendre la

délibération de la commission des finances.
La séance est reprise à minuit trente-cinq.
M. Ch. Dumont, rapporteur général, expo¬

se les divergences des deux Assemblées au
sujet du budget. La commission rétablit 15
millions pour- les bureaux des finances, le
crédit pour les attachés de cabinet, le cré¬
dit pour le câble de Dakar, le crédit pour
un théâtre populaire, que le Sénat a réduit
de 100,000 fr. En ce qui concerne la loi de
finances, la commission accepte les. légères
modifications opérées par le Sénat. La plu¬
part des propositions de la commission des
finances sont adoptées, mais le baron des
Lyon s da Feuohln (Somme) demande la sup¬
pression de la transaction introduite ppr je
Sénat au sujet du Casino d'Enghien. La dis¬
jonction de l'amendement du Sénat, sup¬
pression au 1er octobre, est votée par 318
voix contre 210.
M Millerand engage la Chambre à accep¬

ter la décision du Sénat au sujet des tribu¬
naux administratifs. La disjonction deman¬
dée par le gouvernement est alors votée à
mains levées. On rétablit l'article 84 bis sup¬
primé par le Sénat (maintient les plus beaux
spécimens du front).
L'ensemble du budget est voté par 525

voix contre 69. Comme on le voit, à deux
heures du matin, les divergences sont enco¬
re nombreuses entre les deux Assemblées.
La séance est suspendue à 1 h. 55.
La séance est reprise à 3 h. 20 du matin.
11 y a environ quatre-vingts députés en

séance.
M. Emmanuel Brousse dépose le projet

relatif à l'Emprunt tunisien modifié par le
Sénat. Le rapporteur de la commission des
colonies soulève les clameurs de l'Assem¬
blée en exposant les coupes sombres appor¬
tées par le Sénat dans le projet, La com¬
mission, tout en protestant, engage la Cham¬
bre à voter; c'est également l'avis de la
commission des finances.
A ia demande de M. Balanant, un commis¬

saire du gouvernement expose que la com¬
mission du Sénat voulait renvoyer le pro¬
jet à la commission, ce qui était le renvoi
« sine die ». Pour obtenir le vote, le gouver¬
nement a consenti aux réductions opérées
par la commission sénatoriale des finances.
Il demande à la Chambre de les accepter.
L'ensemble du projet d'Emprunt tunisien

est voté à mains levées.
M. Brousse, sous-secrétaire d'Etat, dépose

le projet de budget de 1921. (Exclamations.)

Le décret de clôture
M. Millerand, président du conseil, monte

à la tribune pt lit le décret par lequel la ses¬
sion ordinaire de la Chambre pour 1920 est
et demeure close.
C'est la reprise de la vie parlementaire

normale. Depuis 1914, semblable décret n'a¬
vait pas été lu à la Chambre.
La séance est levée à 3 h. 40 du matin.

Au début de la séance de nuit, M. Paul
Bignon, sous-secrétaire d'Etat de la marine
marchande, a déposé sur le bureau de la
Chambre : 1° un projet de loi déclarait d'u
tilité publique les travaux du port de pêche
de Lorient; 2° un projet de loi relatif aux
ressources à affecter à l'outillage maritime
et aux ports.

g

AU SÉNAT

«sésancQ rfe nuit
A la reprise de la séance, à 9 heures, M.

Doumer, rapporteur général, donne connais¬
sance des décisions da la commission des fi¬
nances. Après un nouvel examen du budget,
une vingtaine de chapitres demeurent qui
n'ont pu rallier l'approbation des deux as¬
semblées. Un des principaux, les crédits de
la direction des inventions, est mis en dis¬
cussion Le Sénat, après intervention de M
Pottevin, se rallie au chiffre de la Chambre
malgré l'avis contraire de M. Doumer.
La commission sénatoriale approuve l'élé¬

vation de la limite d'émission des billets
de banque, à condition qu'elle ne dépasse
pas trois milliards. Le Sénat suit sa com¬
mission.
Pour Enghien, le Sénat revient sur une

précédente décision et, imitant la jeune As¬
semblée il interdit les jeux dans une zone
de 160 kilomètres autour de Paris, mais
vote un amendement de M. Poirson, qui
prolonge la vie du Casino jusqu'au 1er oc¬
tobre.
L'ensemble est adopté par 293 voix con¬

tée 2 Le budget repart pour la Chambre.
Le Sénat vote les projets sur le cinquan¬

tenaire de la Répubiigrye, puis, sqspend, sa

séance pendant que la commission des fi¬
nances examine 1 emprunt,
A 1 h. 30, le Sénat rentre en séance.
Le rapporteur général émet un avis fa¬

vorable à l'emprunt.
Le ministre des finar&ces refait l'exposé

déjà présenté à la Chambre.
M. de Monzie pronoace un vibrant dis¬

cours que paient de leur patience les spec¬
tateurs de cette interminable séance. Il pro¬
teste contre l'apparence d'improvisation de
cet « emprunt secret ». Un flottement se ma¬
nifeste dans une partie de l'Assemblée.
M. de Monzie proteste contre l'imminen-

ce du décret de clôtura, et certains séna¬
teurs l'approuvant, réclament le renvoi de
la séance à lundi. Finalement, devant les
insistances du gouvernement et des rappor¬
teurs, l'emprunt est adopté à mains levées
à une grosse majorité.
Le budget revient de la Chambre pour

la troisième fols.
M.- Doumer, rapporteur général, signale

les quelques points de friction et annonce
que la commission fera les dernières con¬
cessions pour terminer le confli* entre les
deux Assemblées.
Pendant que la commission se réunit

p-our délibérer, le Sénat commence la dis¬
cussion ' de l'emprunt tunisien.
A trois heures du matin, par 287 voix con¬

tre 4, le Sénat vote l'ensemble du budget tel
qu'il a été établi une dernière fois par la
Chambre.
A 3 h. 40 du matin. M. Ebopiteau, garde

des sceaux, donne enfin luc.tu.re du décret
de clôture.

Villes citées à l'ordre de l'armée
Les villes de Satnte-Menehould, Rethel,

Voruziers, Tjnaucourt, Sermaize et Montfau-
cpn sont citées à l'ordre de l'armée.

La C. G. T. provoque l'expulsion
de locataires !

Paris, 31 juillet. — M. Faure, propriétai¬
re d'un immeuble situé 211, me Lafayette,demandait Lier au président des référés
d ordonner l'expulsion de dix de ses locatai¬
res. L'avocat de ceux-ci, Me André Catien,
a déclaré que M. Faure devait mettre cette
maison à la disposition du conseil économi¬
que de la C. G. T., e* a fait valoir qu'il n'yavait pas urgence à transformer en bureaux
des locaux d'habitation. Le juge a accorde
un délai de trois mois à neuf des locataires
le dixième ayant droit à la prorogation de
son bail comme ancien fnobflisé.

La police parisienne '
va se constituer en syndicat
Paris, 31 juillet. — La Fédération de la

police parisienne a tenu hier en deux séan¬
ces son assemblée générale. L'assemblée vo¬
ta, conformément à la décision du Congrès
ae Nancy, la transformation des Associa¬
tions et Fédérations en Syndicat, malgré leveto du gouvernement. Les statuts seront
déposés aujourd'hui même.

lu A VIE

LES CRITERIUMS DE LA ROUTE

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux - Paris et retour

(1,200 kilomètres)

organisée par T'Echo des Sports"
sons le patronage et avec le concours

de la " Petite Gironde "

Arrivée au Stadium de Bordeaux

13, 14 et 15 AOUT 1920
Rappelons que ce sont les 13, 14 et io août que se¬

ront organisés ces grands critériums de la route sur
le parcours Bordeaux-Paris-Bordeaux.
Ils sont divisés en deux catégories : ccflle des « as »

et celle des « aiglons », les premiers accomplissant les
1,200 kilomètres du parcours d'une seule traite, et les
seconds ne faisant que Paris-Bordeaux en deux étapes :
Paris-Saumur et Saumur-Bordeaux.
Ces critériums sont dotés, dans les deux catégories,

de plus de 50,000 fr. d© prix, sans compter les primes
qui chaque jour affluent en grand nombre aux bu¬
reaux du comité d'organisation.

LES ENGAGES
La liste complète d'engagés à ce jour est la suivante :

CRITERIUM DES AS
A. — Vitesse

I. Philippe Thys, Anderlecht; 2. Paul Chevalier, Pa¬
ris; 3. Honoré Barthélémy. Paris; 4. Léon Scieur, Flo-
rennes; 5. Charles Deruyter, Paris; 6. Emile Masson,
Diersez-lez-Liège ; h Paul Dubec, Souen; 8. Louis Heus-
ghem, Ransart; 9. Hector Heusghem, Ransart; 10. Fran¬
çois Chevalier. La Montagne.
II. Robert Asse, Vannes; 12. Louis Engel, La Garen¬

ne-Colombes; 13. Emile Ledran, Sèvres; 14. Louis Mot-
tiat. Bouffioulx; 15. Urbain Anseuw, Lootenhulle; 16.
Albert Dejonghe, Ostende; 17. Maurice Pesnin, Asniè-
res; 18. Joseph Le Boubennec, Genneviliers; 19. Maxi¬
me Triphon, Paris»; 20. Pietro Ghislotti, Milan.
21. Jules Masselis, Ledeghem; 22. Alfred Steux. Dot-

tignieis. 4
B. — Touristes-routiers

201. Fred Gardner, Paris; 202. R. Sal, Alfortville; 203.
J. Baron, Blanquefort; 204. Alexandre Gilles, Paris;
205. Eugène Guitton, Torcv: 206. Firmin Pauloin, Pa¬
ris; 207. Pierre Desvages, Paris; 208. Auguste Morillon,
Paris; 209. Léon Habets, Paris.

CRITERIUM DES AIGLONS
Professionnels

I. Georges Dubus. Paris; 2. Ambroise Tourneux, Pa¬
ris; 3. Arthur Brancart, Gérardmer; 4. Alfredo Sam-,
marcelli, Vennevilliers; 5. Henri Olivier, Dunkerque; 6.
Louis Thuayre, Fontenay-aux-Rop.es ; 7. Louis Cachet,
Paris; 8. Edgard Loozen, Bruxelles; 0. René Tissier,
Auxerre; 10. Joseph Normand, Roanne.
II. Charles Laquehaye, Paris; 12. Didier Meslard,

Châtellerault; 13. Charles Juseret, Bruxelles; 14. Léo
Gervais, Paris; jlo. Antoine Gineys, Lyon; 16. René Chas-
sot, Paris; 17. Armand Lemée, Paris; 18. Romain Bel-
lenger, Noisy-le-Sec; 19. Robert Gerbaud. Bourg-la-Rei-
iie; 20. Robert Jacquinot. Pantin.
21. Emile Lejeune, Levallois; 22. Gaston Degy, Ver¬

sailles; 23. Eugène Dhers, Saint-Denis; 24. Goethals,
Calais; 25. Marcel Godard, Paris; 26. Joseph Constant,
Bordeaux; 27. Julien Loisel, Paris.

Amateurs
501. Georges Langlois, Paris; 502. Louis Ponce, Paris;

503. Maurice Guitton Torcy; 504. André Léger, Colom¬
bes; 505. Gaston Manni, Genève; 506. Henri Collé, Ge¬
nève; 507. André Licois, Montrouge; 508. Robert Mar-
tens, Vaucresson; 509. Rodolphe Piquemal, Bordeaux.

510. Roger Enguerrand, Clichy; 511. Camille Taurant,
Tours; 512. Arsène Alancourt. \Clichy ; 513. Maurice Lan¬
glois, Paris; 514. Eugène Bor, Paris; 515. Albert Can-
tou, Bordeaux; 516. Paul Dumas, Thorigny; 517. Paul
Billing, Puteaux; 518. Jean Kienlen, Paris (Alsacien);
519. Jules Poulain, Puteaux.
Les engagements pour les deux épreuves sont reçus

dans les bureaux de l'« Echo des Sports », soit verbale¬
ment, soit par correspondance (demander et remplir un
bulletin « ad hoc ») tous les jours, de 9 heures a midi,
et de 14 à 19 heures.
Us doivent être accompagnés d'un droit d'entrée de

5 fr. pour les a As » et de 2 fr. pour les « Aiglons » et
seront reçus jusqu'au jeudi 5 août, à 19 heures, contre
remise .d'un récépissé dont la production pourra être
exigée au départ. Sur demande, il sera envoyé à tout
intéressé un exemplaire du règlement.

TERRASSE (haie), 5,000 francs (enoutre 500 francs à 1 éleveur), 2,800 mètres.
1. OGCEROUJRG (Parfrement), G. 52 50 19 50

a M. P. Gillou p. io 50 9 s2. Hélice (J.-B. Lassus). a M. Blum. P. 46 » 24 »
3. Tartufe (L. Barré), au duc Decazes. i— Non

placés ; Martial-Law (J. Foy), Romania (F. Berteaux).Alzette (P. Thibault). — 4 long., 3/4 de long. — Ooce-bourg (Combourg et Phocée) est entraînée par Duf-
tourc.

Courses à Ostende
GRANDE COURSE DE ' HAIES D'OSTENDE

15,000 franos. — 3,000 mètres.
Ostende, 31 juillet. - 1. Llans-Lucre (W. Buler), àM Groenwel, 4/1; 2. Gloverville (Shaw), à M. Bâillon,6/1; 3. Palmelssa (Ries), à M. Folherggill, 5/1. — Non
f lacés : Carol Noisetier, Saint Cyran, Piéton, Far-West.rish-Fair, Le-Connétable, Philippa.
Deux longueurs, deux longueurs.
Pari mutuel. — Pesage : GagnantJ68 50; placés, 53 50,31 50, 21 50. — Pelouse : Gagnant, 41; placés, 16, 19, 10.

LE RAID HIPPIQUE DE SAINTE-FOY-LA-GRANDE
Voici les résultats :

Première épreuve (34 kilomètres) : 1er, Lyre; 2eEtendard; 3e, Béhanzin; 4e, Victorine; 5e Flore; 6e,de-Vous-Vois-Venlr; 7e, Lyonnaise; 8e, Pannarde; 9e,Fanohette ; 10e Mignonne; lie, Nina; 12e, Irlandais j13e, N'Importe-Qui.
Le premier couvrit le parcours en 1 h. 17 m. 5 s.Des autres concurrents à quelques minutes.

HIPPISME

Courses à Deauviîle

Résultats du samedi 31 juillet
PRIX DE HENNEQUEVILLE (haies, è réclamer),

4,000 Irancs, 2,50o mètres.
1. MONKEY-WINNER (G. Mitchell)... G. 37 50 15 50

à M. E. Lauziei P. 25 j 9 »
2. Jenny-Brune (F. Berteaux),

à M. Cerf P. 15 50 9 50
3. Eezonveaux (P. Thibault), à M. Tabard. Non

placés ; Ligueil ;J Serré), Tony-Face (P. Legrand),Mante (E. Salmon). - 3. long., encolure. — Monkey*Winner (Arc-de-Triomphe et Marmousette) est en¬
traînée par Defeyer.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE - CHASES

(steeple handicap), 5,000 fr., 4,809 mètres.
1. MADEMOISELLE-JACQUELINE ... G. 92 50 48 50

(J.-B. Bourdalé), à M. Defeyer.... P. 29 50 14 »
2. SAMALUT (Parfrement),

à M. Boussac P. 18 50 9 50
3. Héiiogabalus (W. Head), au duc Decazes. -- Non

placé : Napo (G. Mitchell). — 4 long., 3 long. — Matie
moise!le-Jacqueline (Vinicius et Rectitude) est entraî¬
née par Defeyer.
PRIX DU GOLF (haies, à réclamer), 4,000 francs,

3,000 mètres.
1. Saint-Pœlten (L. Barré), G. 62 50 31 »

auv prince Mavat P. 20 » 9 50
2. Couronne-Australe (P. Legrand),

à M. Boittin - Bertiri P. 19 » 7 50
3. Fille-de-Guerre-ll (Parfrement), à M. L. Chapon. —

Non placé* : Testri (P. Thibault), Bucharest (Ber¬
teaux), tombée. — 3/4 long., 1 long. 1/2. — Saint-
Pœlten (Champaubert et Scotch-Reel) est entraîné oai
Ch. Bariller.

PRIX DES PRAIRIES (haies), 10,000 francs (en outre
1,000 francs à l'éleveur). 2,500 mètres.
Ecurie J.-D. Cohn G. 16 50 8 »
L V/ar-Baby (W. Head), P. 15 50 - 7 50
1. ELDEREb (I. Barré), G. 18 50 9 »

au duc Decazes P. 16 50 7 »
3. Le-Crlllon (P. Thibault),

à M. G. Lazard P. 15 50 9 5u
4. Raina (G. Parfrement). à M. D. Kélékian. — Non

placés : Ajaccio ;G Mitcnell). Louppy (Salmon), Ke-redith (Takes). Ribnîsta (Foy), tombée. — Dead heat,
4 long., 4 long. - War-Baby (Mon-Petiot et L'Eau
qui-Dort) est entraînée par Manby: Eldered (Quaker
et Moralité) est entraîné par Ch. Bariller.
PRIX DE SAINTE-ODILE (steeple-chase), 8,000 francs

(en outre 80C francs à l'éleveur). 3,400 mètres.
1. GREAT-SISTER (L. Barré) G. 11 50 5 50

au duc Decazes P. 15 50 6 50
1. Qui-y-Pense (Berteaux) G. 13 » 6 s

à M G. Guerlain P. 18 50 7 50
3. Biskra (W. Mitchell), à M. le comte de la Cimera;

4. Dneister (P. Michel). — Dead heat, 3 long. — Great-
fiîster (Martial-IIl et Ga&elle) est entraînée par Ch.
Bariller; Qui-y-Pense (Sundrige et Penses-Tu) est
entraîné par Ed. Mayer.

Qui; 13a Nina.
Le premier a accompli le parcours en 1 h. 18 m. Lesautres très près.

MARCHE
5.000 KILOMETRES EN 70 JOURS

/"
70
Belge vu jouis, obi. arrive a .Bordeaux samedi soir.
| 19 heures, venant en dernier lieu de Rochefort, parSaintes et Angouleme, ayant accompli à ce jour 3,600
d"iou do BPaî™rne. ^ d° d'mncha à

POLO
LA Vile OLYMPIADE

^Ostehcle, 31 Juillet. — En finale de polo à cheval,1 Angleterre bat 1 Espagne par 13 goals a 11.

CONCOURS DE CHIENS
SOCIETE CANINE DE GUYENNE ET GASCOGNE
Quelques erreurs s'étant glissées dans le palmarès de

1 Exposition internationale de la Société canine de
Guyenne^ et Gascogne du 20 juin dernier, nous indi¬
quons ci-dessous les lauréats véritables

Bergers d'Alsace
Classe ouverte. — Mâles : 1er prix, C. A. C. chain-

?ionA. Junkrter"de"Jo«erbroon' à M- Stocks; propriétaireM. Biras ; 2e prix, Tiaroo-du-Han, à M. Borais; 3e prix!Qumci-de-Lacarie, à M. Camicas; 4e prix, Arras-van-Groningen, a M. Béjottes.
Classe de jeunes: miles : 1er prix, Eitel-de-Ia-Sécrétat-

nene, a M. Duphll; 3e prix. Eli-Herleoerwald, à M.Biras; 3e prix Andax-de-Guttemburg, à M. Rallârd- 4oprix, Fedy-du-Tondu, à M. Danthez.
Classe ouverte. — Femelles : 1er prix. C. A C Dan-ka-Rheinovald. à M. Barais; 2o prix. Aly-van-Holland, àM. Biras; 3e prix, Burga-d'Elsaesland, à M. Guinebre-tierre; 4e prix, Rlta-du-Simplon, à M. Pallard.

a- s xr "k/6!1.1"35 i8111611®5 : le» P»i*. lïa-Loute-de-Der-fla. a M. Béjottes ; 2e prix, Eau,-Coquille, à M Detan-
^*PrTn,. " Vano «lanf à M' Hasaenbohller; 4eprix, Tosco, a M. Souffront.

M. Dantheï^ spécial du chenil : Chenil du Tondu, *

NATATIOM
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE

Nouvelles victoires de Suzanne Wurtz Paul Vasseur
et Sommer

Belle performance du Bordelais Lavraie
Paris. 31 juillet. — La première journée des cham¬pionnats de France de natation s'est disputée vans undéversoir du canal de la Villette, décoré pompeuse-ment du titre de bassin. Cette première journée sedéroula sous une pluie battante. En ce qui concernela régularité des épreuves, elle est contestable, le bassm étant trop exigu.
Suzanne: Wurtz et Sommer triomphèrent aisément

dans les epreuves qu'ils disputaient, ainsi d'ailleurs
que Dehu en nage sur le dos. La plus belle épreuvefut la deuxième série du 1,500 mètres, qui donna lieua une lutte émouvante entre 1© vieux champion PaulVasseur, le Bordelais Lavraie et Mayaud. Le jeunenageur bordelais mena toute la course avec une avan¬
ce de 5 mètres sur Vasseur, qui tentait vainement de
Wflfl lrf£er" ¥,alfs 11 ?? trompa d'un tour et finit avec1,400 mètres. Il fournit nn dernier effort et toucha lepremier le ponton, aveo 10 mètres d'avance sur Vas-

î Bué. P0-,1; «fort, il lie put. continuer ettomba évanoui, il perdit ainsi le bénéfice d'une vic¬toire qui apparaissait certaine. Mayaud et Vasseur selivrèrent alors il un match acharné et terminèrenteux aussi épuisés. q »Voici les résultats détaillés :

^1,50.0 mètres nage libre, 2e série. — I. Perol (C N S
m. 56 g. 2/5: 2. Besnard (S.C.U.F. Paris)!X T.O/.1 ïm niiû /17 A f1 T> 1 i N

Paris), en 28 m. oo g. a/»: z. liesnarrt (S.C.U.F. Paris),tJL . 4 ^ -a (B A C. Bordeaux), à 10
i' ++ I)?'vldr (E-S.P. Marseille), à 1 mètre (trèsbelle lutte entre Lacab nne et David); 5. Gardela (Mar¬seille); 6. Vignaud (L.N.A, Lyon).Ire série - 1 Vasseur (Ç.N. Nice), en 27 m. 27 s. 3/5;2. Mayaud (Libellule Paris) en 27 m. 36 s • 3 L<vmahicu (E.N. Tourcoing), en 28 m 37 s. 4/5.

r (î(/nn0 :T,L B- Vasseur; 2. Mayaud: 3.Lemahieu, 4. lerol; ,*>. Besnard; 6. Lacabanne.
'S2- 8- S1!.® eD r19' 5" P?r iUer01 daQS la lre Sé-

n /5iPar ,LavJale dans la 2e série. Duvanel,Démange et Capelle abandonnèrent aux 500 mètres; La-
inn itxî 1,400 m,ètres- alors Qu'il était en tête.100 métrés sur le doo. — lre série : 1. Dehu (E NTourcoing), en 1' 38"' 1/5; 2. Matter (S. R. Colmarj. à
« î x' * ,-^Teck (S. N. Strasbourg).2e serie : 1. Brasier (Libellule, Paris), en 1* 30"- 2.

Brest) Colmar), a 1 mètre; 3. Morvan (A.' S.
3ruwv*\1,nD^hU«,eni.r^0''-1/5;i2- Ma^er, k 1 mètre;
6 Horny Brasier, à 0 m. 50; 5. Morvan;
300 mètres (nage libre, dames). — 1. Mlle SuzanneWurtz (C.. N Pans), on 5' 45" 4/5; 2. Mlle Lebrun (EN. Tourcoing), à 25 mètres; 3. Mlle J. Gardelle (C N

mcètr£U 4VM1À° 1 .Burr (S- N- Strasbourg),'a ? mètres ; 5. Mlle Y. Degrame (U. sS. F. S A)* 6
t£s klT1" (Aoldemia' Paris>: 7- M1'<> Comte (Motet-
7-4®i<,o..II1|fres,<1)îalseîù.r J' Sommer (C. N. Paris), en

(S te Strasbourp). Pari!)' * 2 A
rieT." e?TS8»'n4/ff /lbMtheT }a £

2(i(l iP-' Si C' ?arisk à 16 mètres-200 mètres relais (par équipe de 4 nageurs). - i.?• JL Strasbourg, 2 44 475; 2. E. N. Tourcoing) à
4. ™ oeSfe P d° Colmar' à 5 mètres ;
CHAMPIONNATS MILITAIRES DE LA I8e REGION
.,w6ST,chi™pion»naJs djsï"tés samedi, à quinze heures,Locks, ont donné les résultats suivants ;100 mètres : 1er Vlgourel (123e R. I.) ; 2e, Védère
^empH°;° l m. 36 3"' EarWl,S tt"e K' I)'
oif°°/iKmè!fes : 1fr',;Nîaze? <7® Colonial) ; 2e, de Loqueys-sie (15e dragons), à 3 mètres. Temps : 10 m. 55 sec. 3/5.Concours de plongeons * 1er, de Loqueyssie (15e rira-

eiKqa£:- Védèje et Grangenin (7e colonial).Officiels : MM. Picon et Serran.

SOUSCRIPTION
pour les tuberculeux

Septième liste

MM. G. Sliwob et Raoul Gradis, 2,000 fr. Li¬
berté du Sud-Oues (2e versement), 200 fr. M.
Peyches, 200 fr. MM. A. Holagray et fils, 500 fr.
MM. Glry et fils, 500 fr. M. Chaumette (Maga¬
sin Vert), 500 fr. Personnel du Magasin Vert,
100 fr. Direction, personnel et élèves des Ecoles
de santé navale, 1)61 fr. 50. Mme Roux, 1,000 fr.
M. G.-I-I. Allaru 200 fr. Servan, 100 fr. Ano¬
nyme, 100 fr. MM. A. Durand et fils, 100 fr. MM.
L. Fillon et Raymond, 100 fr. Entrepôts géné¬
raux, 50 fr. Filature et Corderie de la Gironde,50 fr. Les Successeurs d'Achille Posso et Clé,
50 fr. M. Reynlé, 50 fr. M. Laurens, 50 fr. M. R.
L... 50 fr. M. Machl, 50 fr. M. et Mme Dupont,
50 fr. M. Morache, 50 fr. M. et Mme Michel,
50 fr. Mme Teyssier, 50 fr. M. Bibal, 50 fr. M.
Frican, 50 fr. MM. J. James et Lurie, 50 fr. MM.
Cantveno et Claustres, 50 fr, M. V.-M. Eyber,50 £r. JiL Gaborit, 50 fr. M. Paul Hervé, 50 fr.M. Piganeau, rue de la Rousselle, 50 fr. MM.
Mazoules et Lartigue, 50 fr. M. Evend, 50 fr.
M. G. Faulkner, 50 fr. Etablissements Creska,
50 fr. M. le docteur Fromaget, 50 fr. M. Liver-
toux, 50 fr. M. Gouda!, 50 fr. M. et Mme de
Trincaud-Latour, 500 fr. Cie française d'arme¬
ment et d'importation de nitrate de soude,
1,000 fr. M. et Mme G V..., 1,000 fr. M. Henri
Brown, 200 fr. M. de Bethmann, 1,000 fr. M. Ed.
de Lestapis, 100 fr. M et Mme Horterol 100 fr.
M. Ed. Belly, 100 fr. M. Edm. Cuzol, 100 fr. Mme
Saint-Amans, 100 fr. Mme Jean Geo Blanchet-
te, 100 fr. M. H..., 100 fr. MM. Ledoux et Cie,
100 fr. Mme veuve Castes, 100 fr. M. Ed. Blan¬
chard, 100 fr. M Creuzan, 50 fr. M. Marguery,
50 fr. M. Bermond, 50 fr. «Le Khédive» (Jour¬
naux), 50 fr. Mme veuve Micas, 50 fr. MM. Lau-
ga et Benais, 50 fr. Société anonyme Ducos et
Sarrat, 50 fr. M. Monier, 50 fr. M. V. C..., 50 fr.
M. H. Petit, 50 fr. M. Delluzat, 50 fr. M. Bour¬
rée, (ÎO fr. M. Brochorion, 50 fr. MM. Fontanilhe
et Oklé, 50 fr. M. Bach, 50 fr. Société centrale
d'automobiles, 50 fr. MM. Ch.-W. Clark et Cie,
50 fr. M. Marcel Goulard, 50 fr. MM. Moline
Plow et Cie. 50 fr. MM. J. Cardlce et Cie, 100 fr.
M. Stoph. Blanchi, 50 fr. M. Vayssière, 50 fr.
M. Ch. Lévy, 50 fr. MM. F. Faure et Cie, 50 fr.
M. Marcel Mathieu, 50 fr, M. Sarliao, 50 fr.
Béarnais de l'Yser. 50 fr. Comptoir commer¬
cial du Sud-Ouest. 50 fr. Mme de Seguin, 50 fr.
Crédit du Nord. 50 fr. M. Albin Michel, 50 fr.
MM. Loustau et Muiler, 50 fr. M. Barroussel,
50 fr. Compagnie commerciale bordelaise des
houilles et agglomérés, 500 fr. M. G.-G. Coû¬
tant. 200 fr. M. Daèdrrao, 200 fr. M. Emmanuel
Faute. 200 fr. M. Francis de I.'uze, 500 fr. L'A¬
micale des employés et ouvriers de la maison
du Grand-Théâtre (Moutchic), 55 fr. M» Ade-
nis notaire (Moutchic), 600 fr. MM. Cazalet et
fils' (Moutchic), 200 fr. Automobiles Ford
(Moutchic), 250 fr. Mme Prévost (Moutchic),
300 fr. Mme Donnadieu (Moutchic), 100 fr. —
Total 17,376 fr. 50. — Total des listes précéden¬
tes, 335,157 fr. 25. — Total à ce jour, 352,533 fr. 75.

35e passage

Le second fils du roi d'Espagne, accompagné
de son précepteur, est arrivé à Bordeaux di¬
manche matin, par le train de Paris, qui avait
une demi-heure de retard. II est reparu pour
l'Espagne à 7 h. 47.
SScole de notariat de Bordeaux

Les étudiants de première année dont les
noms suivent, ont été admis à suivre les
cour,s de deuxième année :
MM Marchudier, Martin, Lacoste, Febvre,

Tournier, Soligny, Dumontet, Arbouin, Des-
pujols, Guérin, Carpentier.
Les étudiants de deuxième année ci-après

nommés ont été diplômés à l'issue de l'exa¬
men de sortie :

MM. Mirieu de la Barre, Fleurant, Kraft,
. Giinat. Hettzqs, Leclerç, I>ujpa#A Dujprat.

Chargeurs Kêunis
Nous apprenons que l'émission de 100,000actions nouvelles en vue de porter à 100

millions le capital de la Compagnie des
Chargeurs Réunis a recueilli un plein suc¬
cès auprès des souscripteurs. La souscrip¬tion à titre irréductible a porté sur environ
97 % des actions nouvelles. La répartition
des actions à titre réductible 6era connue
ultérieurement.

Vol de 4,000 francs
Une somme de 4,000 francs a été volée

récemment chez M. le comte de La Roque,
rentier, demeurant 6, rue de Condé. Cette
somme appartenait à son frère, M. Albert
de La Roque, qui était venu passer quel¬
ques jours cbez lui.

Un collier disparaît
Samedi soir, deux clientes entraient dans

le magasin de Mme Roucbeyrole, commer¬
çante, rue du Mirail, et demandaient à
acheter un « tour de cou ». Après avoir mar¬
chandé une dizaine de minutes, elles se re¬
tirèrent en déclarant que le prix leur pa¬raissait trop élevé. Peu de temps aprèsleur départ, Mme Roucheyrolle constatait
la disparition d'un collier en or d'une va¬
leur de 250 fr. Elle a porté plainte.

Espagnol bruyant
Samedi soir, vers minuit, des agents en

tournée rue des Alamandiers remarquaient
un grpupe d'individus qui chantaient à tue-
tête et causaient quelque scandale dans le
quartier. L'un d'eux, Mariano Unoidos, ma¬
nœuvre espagnol fut trouvé porteur d'un
revolver. U a été arrêté pour port d'arme
prohibée.

X»e feu

Place Mériarieck
Un incendie s'est déclaré saiiaoir,

vers neuf heures moins un quart, dans
l'entrepôt de M. Adelmar, marchand de
bouteilles, 12, place Mériadeck. L'alarme
fut donnée par des passants. Les pompiers,
avec deux pompes, se rendirent aussitôt
sur les lieux, sous la direction du comman¬
dant Girard. L'entrepôt situé au rez-de-
chaussée, où le feu avait pris naissance, fut
rapidement la proie des flammes, mais on
pût éviter que les étages supérieurs, dont
le mobilier avait été jeté par les fenêtres,
ne fussent atteints.
Les dégâts sont évalués approximative¬

ment à 100,000 francs.
Sur les lieux du sinistre, nous avons re¬

marqué la présence de MM. 'Ottavi, faisant
fonctions de commissaire central; Grise,
commissaire de service; Cartau, officier de
place, et Cacciaguerra, lieutenant des gar¬
diens de la paix. Le service d'ordre était
assuré par la police et un piquet du 7® co¬
lonial.

Impasse Chanau
Un commencement d'incendie s'est décla¬

ré samedi après-midi, impasse Chanau, près
I la rue de Pessac, dans un atelier de menui¬
serie. Un dépôt de bois a été la proie des
flammes. Les pompiers, accourus au pre¬
mier appel, ont eu rapidement raison du
feu. Causes accidentelles.

«
La SaccMarlne "Usines du Rhône", remplace
le sucre et coûte trois fois mains. 3 îp. l'étui-

&. propos des vols au camp
de Saint-Sulpice

Nous avons signalé A différentes reprises
les multiples vols commis au camp de Saint-
Sulpice et comparé ceiui-ci à une caverne
d'Aii-Baba. De très nombreuses arrestations
turent, opérées, on le sait; des gardes char¬
gés de la surveillance des stocks américains
furent même appréhendés et déférés au par¬
quet.
Mais — pour dissiper toute équivoque fâ¬cheuse — il convient de déclarer qu'il y ade très braves gp.qs. pamfi les gardes du

camp de Saint-Sulpfce, et la meilleure des
preuves, c'est que la plupart collaborent, ac¬
tuellement, au nouveau service de surveil¬
lance, lequel donne d'excellents résultats.

Informations
Faculté de médecine et de pbarmacie

de Bordeaux
La Faculté de médecine vient da clôturer sa

série d'examens de juillet (section pharmacie)
on décernant le diplôme de pharmacien uni¬
versitaire de première classe à MM. Bancharel
Barbessous, Glnabat et Manceau.

Les retraités civils

Le Syndicat du Sud-Ouest des retraités ci¬
vils a tenu son assemblée générale ordinaire le
25 juillet, â l'Athénée, â Bordeaux.
Après examen et discussion, l'assemblée ;
A approuvé le projet de dissolution, après

règlement de la situation financière, de la Fé¬
dération du Sud-Ouest, qui est devenue sans
objet par suite de la création du Syndicat
national à Pari3, et de sections départementa¬
les du dit Syndicat;
A autorisé son trésorier à verser à la caisse

de la Fédération la somme de 125 fr. pour sa
quote-part dans ce règlement;
A voté la perception d'une cotisation sup¬

plémentaire pour 1920 de 1 franc par membre
dont la pension nouvelle est égale ou inférieu¬
re à 1,800 fr., et de 2 francs si elle est supé¬
rieure à 1.800 francs.
Ce supplément est motivé par l'adhésion du

Syndicat du Sud-Ouest au Syndicat national,
et la liquidation financière de la Fédération
du Sud-Ouest.
A approuvé les statuts et règlement Inté¬

rieur élaborés par le comité.
Enfin, un certain nombre d'adhérents

n'ayant pas encore payé leur cotisation, ils
sont priés de se mettre il jour sans tarder,
afin d'éviter les frais de recouvrement par
la poste.
Demander bulletin d'adhésion et conditions

à M. Lebriac, trésorier, 13, rue Pérey, â Bor¬
deaux, ,ou au président, M. J.-L. SaUnier, à
(jaudéran (Gironde).

Aille et protection
La grande Société de mutualité des muti¬

lés et combattants Aide et Protection faisait
dimanche sa réunion générale de la seption
de Bordeaux. '
Les rapports moraux et financiers prouvè¬

rent le très grand progrès de cette Importante
A sociatlon. Les secours distribués aux muti¬
lés et combattants furent nombreux, et le ti¬
tre est vraiment le programme de cette mu¬
tuelle.
L'après-midi, le comité régional se réunis¬

sait. Les sections de Blaye, Saint-André-de-"
Cubzac, Hourtin, Bègles, Crêon, La Teste, Mé-
rignac, Carcans, Saint-Yaguen, etc., étaient
représentées.
Pour tous renseignements et adhésions, s'a¬

dresser à M. Vicq, trésorier général, cours
d'Albret, 76.
Comité départmcntale d'assistance
aux mutilés, réformés et veuves

de guerre
L'assemblée générale du comité a tenu ses

assises le 15 juillet, dans une des salles de la
préfecture, sous la présidence ae M. le docteur
Pousson, conseiller général, président de la
commission permanente.
Après avoir présenté les excuses de M. le

Préfet de'la Gironde, le président fait l'éloge
de l'homme de bien, du grand philanthrope
qu'était M. ROdel, membre du comité.
L'assemblée approuve ensuite les décisions

de la commission pepfnanente, et notamment
la répartition du don de 3,000 fr. émanant de
M. le maréchal Petain entre les onze meilleurs
élèves des Ecoles de rééducation de Bordeaux.
Il accorde, en outre, des allocations variant

de 2 à 10 fr. par jour aux familles de sept mu¬
tilés et réformés dont l'état de santé a mo¬
tivé la réhospitalisation.
D'autres allocations journalières sont égale¬

ment attribuées à cinq mutilés et veuves de
guerre ayant passé un contrat d'apprentis¬
sage en dehors d'une Ecole professionnelle de
rééducation.
Soucieux d'aider les mutilés et réformés réé¬

duqués et de faciliter leur installation, le co¬
mité a consenti divers prêts d'honneur.
Saisi également de plusieurs demandes de

subventions émanant d'œuvres et groupe¬
ments s'occupant des mutilés et réformés, le
comité attribue pour l'année 1920 les subven¬
tions suivantes :

Dispensaire Skint-Michel, 2,000 fr. ; Sauvegar¬
de du Poilu, 2,000 fr.; Union fraternelle et
Protection girondine des mutilés, 2,000 fr.
Le comité engage les mutilés et réformés à

se faire inscrire au secrétariat général, M, rue
Margaux, ouvert tous les jours, de 8 h. 30 à
12 h., et de 14 h. à 18 h. 30.

Une Ecole de perfectionnement
Industriel

Sait-on qu'une des plus pu'ssantes usines
allemandes (celle }ui Jabncuait notamment
les gaz et que nous ne Vuuloris pas mieux dési¬
gner) employait, avant la guerre 500 ins-d-
nleurs dans ses laboratoires ; Et, sur ce nom¬
bre, 11 lui suffisait que deux ou trois fassent,de temps en temps, une rettte découverte
Chez nous, do telles organisations sont In¬

connues, et nos chercheurs u nos inventeurs
sont, au contraire, largement exploités et sou¬
vent bafoués. C est là une erreur nationale
contre laquelle il faut s'élever !
Nos jeunes ingénieurs doivent pouvoir entout cas, trouver des moyens de se perfec-tlonnr non en dix ans de tâtonnements, auhasard des laboratoires rencontrés, mais en

un temps beaucoup plus coun et grâce à une
organisation facilitant leurs recherches

organisation vient enfin d'être créée :
c est 1 Ecole supérieure de perfectionnement
industriel, 92, rue de Clignancourt à Paris
dirigée par le distingué coiouel R«che, entouréde maîtres comme Kœnigs, Lecornu, Charpy,etc. Elle est patronnée par presque tous lesmembres de llnstitut.
Elle accepte sans examens spéciaux et surprésentation de leurs titres un petit nombre

dmgénteurs et met h leur disposition les res¬sources intellectuelles et matérielles des labo-
'•atenres. où se peuvent exercer des recherchesscientifiques utilisables pour le progrès indus-

Ainsi, la science viendra enfin rapidementet directement au secours de i'industrie.
Union vinicole gironuine

Le dimanche 25 juillet, l'Union vinicole gi¬
rondine faisait sa huitième fête annuelle, avecle concours de l'Harmonie de Caudéran, l'Estu-diantina Cœcilia et la batterie et les gymnas¬tes de ia Bouscataise; à la descente du train
spécial de la Compagnie d'Orléans, s'organise
un magnifique défilé en musique au son de
«: Sambre et Meuse» dans les principales ruesde la commune de La Tresne. Une salve d'ar¬
tillerie annonce l'entrée des 800 excursionnis¬
tes dans le magnifique parc (lu château La
Tresne.
Les gymnastes se font ensuite applaudirdans l'exécution des pyramides et mouve¬

ments d'ensemble exécutés et primés au der¬
nier concours fédéral à Nice.
Après le déjeuner, grand succès pour le bal

champêtre, où l'Harmonie de Caudéran fait
entendre son meilleur répertoire et alterne
avec l'Estudiantina Cœcilia.
Dans toute cette joie, l'Union vinicole gi¬rondine n'a pas oublié les malheureux et a

pensé aux tuberculeux de la Gironde (une
certaine somme a été remise à cet effet à M
le Maire de Bordeaux).
Le grand nombre de cadeaux offerts parMM. les négociants de la place de Bordeaux

les grands magasins et les membres bienfai¬
teurs g- pour faire apprécier leurs excellents
produits — ont été distribuée dans une tom¬
bola gratuite.
Numéros gagnants de cette tombola :

57 911 728 497 878 546 745 68 889 733 356 156 53
167 158 500 713 41 730 874 798 722 905 553 817 412
56 934 382 839 369 355 478 910 761 222 422 624 784
141 577 501 704 882 215 424 893 864 88 278 188 753
390 338 202 516 251 518 575 494 736 807 534 521 376
852 154 858 827 217 443 89 80 756 70
Pour retirer les lots, s'adresser à M. Cou-

ronneau, président, 19, rue des Retaillons, 19,
Bordeaux.

EAUX BONNES HOafs8L,KtES
»

Dépôt de remonte de Mérignac
Voici l'itinéraire pour le mois d'août 1920 :
Lundi 2 août, 14 heures, Saint-Vivien,

après ie concours de poulinières.
Mercredi 4 août, 8 heures, Mérignac, au

Dépôt.
Jeudi 5 août, 7 h.30, Dax, place du Marché.
Vendredi 6 août, 7 heures, Amou, sur le

Champ-de-Foire.
Samedi 7 août, 8 heures. Aire-sur-l'Adoux,

sur les Ailées.
Mardi 10 août, 8 heures, Grenade-sur-

l'Adour, place de la Mairie.
Mercredi 11 août, 8 heures, Saint-Vincent-

de Tyrosse, devant l'église.
Jeudi 12 août, 14 heures, Peyrehorade,

quai du Gave.
Mardi 17 août, 14 heures, Mérignac. au

Dépôt
Jeudi 19 août, 13 h. 45, Castillan, devant la

gare.
Vendredi 20 août, 10 heures, Périgueux,

place Francheville.
Mercredi 25 août, 14 heures, Mont-de-Mar¬

san, devant les Arènes.
Jeudi 26 août, 14 heures. Saint-Sever, sur

les Allées.
Vendredi 27 août, 14 heures, Mont-de-Mar-

san.
Nota. — L'exactitude de l'arrivée du Co¬

mité aux lieux d'achat ne peut être garan¬
tie d'une façon absolue, en raison des diffi¬
cultés des moyens de transport.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera lait, pendant la journée

de mardi 3 août, de 8 heures du matin à 18 heures,
un arrêt d'eau rue Sicard. pour pose de bouche d'in¬
cendie.

. SERVICE DE LA VACCINE — Une séance de rao-
cinations et revaccinations publiques et gratuites aura
lieu le jeudi» 5 aeût prochain, à l'Athénée, 63, rue des
Trois-Conils, de 2 heures à 4 heures.

ANCIENS MILITAIRES
UNION DES ANCIENS COMBATTANTS DU RE¬

SEAU DU MIDI. — Réunion générale des adhérents le
mardi 3 août, à 18 h. 30, au siège social, 194, cours de
la Marne.

ASSOCIATIONS DIVERSES
L'EPUISETTE (siège social, bar Claveau, 6, place du

Pont). — Prochain© réunion le 7 août : Fixation de la
date du prochain concours; réception des nouveaux
adhérents.
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES. - Les pro¬

priétaires de Bordeaux et banlieue sont informés qu'ils
trouveront à notre siège social, 19, rue des Trois-Co¬
nils, iin modèle de lettre en réponse à la communica¬
tion de M. le Maire relative à l'établissement des
compteurs d'eau.
UNION DES GARDERIES 8C0LAIRES ARLAC-SOL-

FERINO (Colonies de demi-vacances). — Les familles
sont informées que les demi-colonies de vacances —

août et septembre — auront lieu à dater du lundi 2
août. Rassemblement des enfants, le matin, de 7 h. 30
a 8 h. 30, au siège du local, 235, rue Mouneyra. Ils se¬
ront, conduits en tramway au terrain mis a la dispo¬
sition de la Société par le Sporting-Club de la Basfci-
menne. Le retour aura lieu le 6oir, a 6 heures, 235, rue
Mouneyra.
Le tarif a été arrêté comme suit • 0 fr. 35, tramway

compris, pour les enfants qui porteront leur repas;
0. fr. 75, tramway et repas compris. La soupe sera ser¬
vie gratuitement à tous les enfants. Se munir de pain,
boisson et couvert.
< Les parents * sont priés de se faire inscrire tous# les
jours, au siège do la Société. Des conditions spécialesseront faites aux familles nombreuses. La Société re¬
çoit les dons des personnes qui veulent encourager son
ijeuyre*

Chronique Théâtrale
APOLLO-TIIE\TKE

Dimanche, en soirée, adieux de la compagnie Félix
Galipaux, dernière des « 8urprises du Divoroe », avec
Félix Galipaux et Suzanne GoldsteiD en tête d'une
brillante distribution et du plus grand succès de fou
f116 Bisson. Prochainement, le théâtre du Vieux Co¬lombier de Paris, avec son spectacle et ses artistes. Fin
août, création à Bordeaux : « Et moi je te dis qu'elle
t a fait de l'Œil.

BOUFEES-CASINO D'ETE
Les railleries à l'adresse des « Nouveaux

Riches » sont toujours de saison. Les traits
que leur décochent MM. Abadie et de Cesse
sont dénués de venin, sinon de sel. Ce sont
les ridicules plutôt que les vilenies des en-1
richis de la guerre que les auteurs ont por¬
tés h la scène avec une incontestable adresse
et une communlcative bonne humeur.
M. Decoeur donne une accentuation fran¬

chement comique au personnage d'Edmond
Legendre, type renouvelé du bourgeois gen¬
tilhomme. Mme S. Préville est une Mme Le-

fendre d'une jovials ooeasserie, et M. Marcelorget compose son rôle avec une fine intel¬
ligence. Mmes Stainval et Payen, MM. For*
get, Laurent et Chevailier contribuent effi¬
cacement au succès de l'ensemble.

Dimanche en soirée, dernière représentation des « Non»
veaux Riohea s, la jolie pièce de notre compatriote Aba¬
die, aveo le concours des artistes du théâtre Sarah-
Bernhardt. Fin août, Augé, le populaire comique, dans
se® deux grands succès : a Béguin de Roi i et < Petoohe ».

TIUANON-THEATRE
Ce soir dimanche, dernière représentation de la triom¬

phale. revue centenaire « Non, sans blague I », dont la
succès n'a pas faibli un seul jour depuis la première.Tout le monde voudra assister â cette soirée donnée au
bénéfice du maître Tallarico, l'excellent chef d'orches¬
tre; soirée d'adieux, soirée de joie, qui réservera des
surprises au publio. Bataille do fleurs et de serpentins.
Distribution de cadeaux. Location ouverte jusqu'à
6 heures du soir.

CASINO DES Ol »\l ONCES
C'est un succès sans prêoédent qu'ohtienfc le célèbre

chanteur Mayol. A chaque représentation, cet artiste
incomparable chante quinze chansons et tient la Bcène
une heure. Son répertoire, ne comprenant rien, que des
nouveautés, est acclamé. Mavoî passe à 10 h. 30 dans
la somptueuse revue « Eh bien, dansons 1 » Un service
de tramways est organisé pour la sortie du spectacle.
Prendre ses billets au contrôle. II est prudent ae louer
pour les gala3 de Mayol. Tous les jours, de 5 à 7, Con¬
cert-Promenade. Entrée : 1 trano.

ALnAMBRA-TIIEATRE
Aujourd'hui dimanche, en matinée et soirée, grand

bal populaire. A 6 heures, dans les jardins parfaitement
ombragés : Apéritifs-concerts Entrée gratuite.
ASSOCIATION INTERNATIONALE

_ _

DES ETUDIANTS DE LA BIBLE
Le groupe bordelais de cette Association donnera du

2 au 5 août, à 8 h. 30, dans le grand amohithéâtre de
l'Athénée de Bordeaux, une série de représentation ci¬
nématographiques du Photo-Drame de la création.
Lundi 2 août, De la Création de la Terre au Deluge;

mardi 8, Histoire du Peuple_juil; mercredi 4, la Vie
de Jésus-Christ; jeudi 5, a) Histoiro de la Chrétienté;
b) Vision prophétique do l'Ere nouvelle.
Entrée libre et gratuite. Les enfants au-dessous de

18 ans ne seront pas admis.
SAINT-PRO.1ET CIN KM A

Demain 2 août : « Une Filleule d'Amérique ». superbe
film français, int. par Huguenet, de la Comédie-Française

or»Y MI» IA -( : IN EIM\-P ALACE
La plus belle attraction. — Lundi, en soirée : « No¬

blesse de Cœur », comédie: « Déraciné », drame; « Impé-
ria », lie épisode (la Justice de la Sorcière); <r l'Attra-
peur de Chiens», comique: «Actualités mondiales », etc.
— Location : Téléphone 13-38.

Vous serez, Madame, rajeunie et bien coif¬
fée par un Postiche COMŒDI V (Mo» J. DAVER)

SFSCTAC1ES du îer août
AI'OIjLO. — 8 b. 30: Les Surprises du Divorce.
BOUFFES. — 8 h. 30: Les Nouveaux Riches.
TR1ANON. — 8 h. 30: Non, sans blagufe, revue.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30: Eh bien,
dansons ' revue

AUCAZAlt. — 8 h. 30: Music-Ilall. —

ALHAMBRA-DANC. — Apéritif-conc., Bal gala.
SKATINU-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

-«►e-

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LA «SEMAINE DE BORDEAUX

Lire dans le nouveau numéro de la <t Semaine de
Bordeaux :

Le^ Théâtre pendant la Guerre. — Candeur ou Myopie
(Galipaux). — Portons des Sabots. —• Le Théâtre de
la Nature à Agen. — Belles représentations à Biarritz.
—■ Un procès ridicule. — Echos. Contes et Nouvelles.
La « Semaine de Bordeaux » est en vente partout.

—■..■■■H n m 11 i i |ii.i..«

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne-

ment expire le
1S AOUT î92©

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque-postal que nous leur,
adressons à cet effet.

tarif des abonnements

DESTINATIONS a mois 6mois
Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr.
France et Colonies 14 fr. 28 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr.

1 a n

45 fr.
48 fr.
65 fr.

ÉTAT CIVIL
DECES du 31 juillet

Jean Roxal 47 ans, rue des Menuts. 58.
Pierre Sentenac. 48 ans, rue de Bègles 11.
Jean Valade, 53 ans, rue Cruchlnet, 9.
Charles Martin, 56 ans, rue Notre-Dame, 49.
Auguste Toulouse, 61 ans, rue du Chai-des
Farines, 9.

Mme Morgan. 74 ans, rue Saint-Jean 38.
Vve Lebacq, 80 ans. rue Marsan. 17.

Soyez prévoyants i pensez au vestiaire d'hivev
Teinturerio-ROUCHON, Tél. 15-10

CONVOI FUNEBRE ses enfants, les fa¬
milles Paillas, Robin, Routis, Valssié et De»-
tanque prient leurs amis et connaissances rie
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Justin PAILLAS,
leur épour, père, fils, trere, oncle et cousin,
qui auront lieu le lundi 2 août, en l'église
Sainte-Croix-
On se réunira a la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes pingres génér., I2f, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNEBRE Baylet et leurs fil¬
les, M"» Jeanne Baylet et leurs familles ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte ou'ils viennent, d'éprouver
en la personne de

M. Alexandre BAYLET,
leur père, beau-père, grand-père, décédé dans
sa 80« année. On se réunira h la porte du ci¬
metière de la Chartreuse lundi 2 aqût courant,
à onze heures un quart. La cérémonie reli¬
gieuse a eu lieu à Salnt-Macaire.

CONVOI funèbre" M. Roefof Veen,'
Mile» Jacqueline, Andrée et Katie Veen, M™ Al¬
bert Lynch, M. et Mm» Veen et Mm» Risselada
(de La'Haye), M. et Mlles Caussade, Mm» Johan-
neton et ses enfants, Mm» Tampler et ses en¬
fants, et les familles Gregory, Lynch, Jour¬
dain, Lacoste, Binaud et Morterolle prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® Louise VEEN,
leur épouse, mère, fille, belle-sœur, tante, nièc.6,
et cousine, qui auront lieu le mardi 3 août en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente à neuf heu¬

res, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation. v

Pomves funèb. génér.. 1Î1, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et A. Obissier,
les fabilles Obissler, Lacoûte, Lagriffe, Jolly,
Frailong, Duvignau et Lavaïsse prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» A. OBISSIER,
leur épouse, mère, belle-sœur, tante et coysine,
qui auront lieu le mardi 3 août en la basilique
Saint-Seurin.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Pompes funèb. génér., lîl, c. Alsace-Lorraine

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 31 juillet 1920

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Vérification dé créances

Du sieur Alfred Turelle, marchand - chape¬
lier à Bordeaux : le vendredi 6 août, 2 h. %•

FAILLITE
Vérification de créances

Du sieur Gaston Bord, entrepreneur de pein¬
ture à Bordeaux; — du sieur Robin, mar¬
chand de cycles ft Podensac; — du sieur Lu¬
cien Dumoulié, scieur à la mécanique à Bor¬
deaux : le mercredi 4 août, à 2 heures >4-

REMERCIEMENTS El H1ESSE
M. Paul Muiler et son fils, Ma» Louise Brana

et leurs familles remercient bien sinoèrertient
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» Paul MULLER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite le mardi 3 août, à neuf heures, dans
l'église Notre-Dame, -sera offerte pour le repos
dé son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér.. 121, c. Alsace-Lorraine

Les Parfums Bichara sonlpsrtfeut

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PAR!

du 31 juillet 1920

BULLETIN FINANCIER

Le marché se montre bien orienté. La liquidation est
aisée, l'argent facile et abondant. Le taux moyen est de
374 au parquet et 6 1/2 en coulisse.
An parquet, les Rentes françaises sont ferme*, ainsi

que les Ottomanes. Banques et Métallurgiques soute¬
nues. Omnibus en nouveau progrès, ltio hésitant. Sucres
irréguliers.
En coulisse, la fermeté domine aux Mines d'or, en de

Beers, en Bétrolitères et en Mexicaines; irrégularité des
Industrielles russes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national, 438 50; 5 % li¬

béré, 102 20; 5 %, 88 75; 4 % 1917, 71 45; 4 % 1918 libéré,
71 10; 3 %, 58 65; Obligations 4 % Ch. fer Etat, 329; Cré¬
dit National 5 %, 493; Annam, Tonkin 2 1/2 1896, 64 50;
Madagascar 2 1/2 % 18S7, 53 20; 3 % 1903-1905, 87 50; Tu¬
nis 3 % 1892, 280; Maroc 4 % 19U, 422; Argentine 4 % 1896,
100; 5 % or 1907, 750; 5 % or 1909, 830; Brésil 5 % 19j9 Per-
nambuco, 390; 4 % 1911. 299; Chine 4 % or 1895, 127 50;
5 % or 1803, 333 ; 5 X or 1908, 51(1; 6 % or 1913 (Kéorg.), 430;
Oougo Lots, 90; Egypte (Unifiée), 133 50; Privilégiée, 111;
Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 104 50;_Italie 3 1/2 %, 49;

5 % 1902, 360; Dette ottomane unifiée 4 %, 73 75.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Ban¬

que de France 5.500; Banque d'Algérie, 4,262; Banque
de Paria, 1,644; Compagnie algérienne, 1,640; Comptoir
d'escompte, 1,085; Crédit foncier, 770- Crédit industrielU vûvûljlil vv, X,UUO, vICUJ

non libéré, 705; Crédit lyoi
506; Société générale, 770;

mis, 1,653; Crédit mobilier,
Banque française, 303 50;, générale, 770; Banqi

Banque de l'Union parisienne, 1,274; Banque de l'In¬
dochine, 1,939 ; Banque nationale du Mexique, 576 Ban¬
que ottomane. 735; Banque française Rio-Plata. 460;
Foncier égyptien, 923.
CHEMINS DE FER Bône-Gueima, 460;

ture, 40; janvier, 29 75; février, 29 55; mars, 29 35vavril, 29 15: mai, 29; juin 28 80; juillet, incoté; août,34 80; septembre 33 40; octobre, 32 02; novembre, 31 35;
décembre, 30 58. Baisse, clôture aeile.
Liverpool, 30 juillet. — Clos sans changement. Jan¬

vier, 21 39; février, 2i 14: mars 20 80; avril, 20 67;
mai, 20 44; juin. 20 22: juillet >» »»; août, 23 64.Le Havre, 30 juillet. — Tendance calme. Ventes nul¬
les : juillet. 606; août, 656; septembre, 636; octobre. 620;
novembre, 605; décembre. 585; janvier 573; février 570 *
mars, 563; avril, 556; mai, 554; juin, 549.

—

CHRONIQUE MARITIME

POUR LE RAVITASLLEMEN7 CIVIL
Le vapeur norvégien « Camilla-Gilbert », venant d.

Buenos-Ayres, ayant à bord un chargement de 8,50(1tonnes de ble et maïs, destiné au ravitaillement civil,
est entré en Gironde samedi après-midi.Ce vapeur suivra pour les appontements de Panillac
pour s alléger, puis montera à Bordeaux, où il effec¬tuera ses opérations de déchargement.
COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Arrivée Uu paqueboî « Eurepo »
Le paquebot «Europe», commandant Bouilliez, de la

Compagnie des Chargeurs Réunis, parti de Muiadi W4 juillet et touche aux escales de l'horaire, est entré ecGironde vendredi soir et a suivi pour Bordeaux, où i'
a accosté au quai Carnot, samedi a 7 heures.
La traversée, excellente jusqu'à Dakar, a été mouvomeptée sur les cotes du Maroc et du Portugal; contra

ïiiKi «« "/I vent d,u nor<?' Ie navire a. de ce fait
rivée sensible retard sur la date prévue de. son ar

KnC°™?let PassaSers- ®oit 106 premières, 5!5 J° Aln^rpédiaires et 2h tirailleurs sénégalaisces derniers à Dakar.

lonvoîîikm3 HÏS1?AgtrS dv-,??hiPe- M- Lamblin
î-l m ? J Gub.anghi-Chari, qui revient en Franei

i î?lr^fi„S î # • ,4,.<rar a"x colonie*: M Lévj, inspeeMsl.» 2?n ' !5 P"»» de la mission américain,
permis'siiranaires.11 d otflde" « «nMIMer

Est algérien, 504; Est, 621; P.-L.-M. (actions de jouiss.),
410; Midi (actions de jouiss.), 375; Nord, 990; dito (ac
tions de jouiss.), 555; Orléans, 841; dito (actions de
jouiss.), 350; Ouest, 635; dito (actions de jouiss.), 322 50;
Atchison Topeka, 1,040; Nord de l'Espagne, 556; Sara
gosse, 574.
VALEURS DIVERSES.— Azote (Soc. norvég.), 788;

Cie générale des eaux, 901: Cie générale transatlanti¬
que (act. ordinaire), 450; dito (act. priorité) 438; Docks
de Marseille, 435; Messageries maritimes (actions ordi¬
naires), 450; dito (actions priorité), 440; Métropolitain,CM. Xi._OC.-J M „..18 dQ pf..s. «r «341; Nord-Sud, 164; Omnibus 'arjs, 675; Sels Gem-

jouissance), 2,665; Suez (Parts fondateurs), 2,600; Pa¬
nama (obligations et bons à lots). 188; Procédés Thom-
son-Houston, 1,200; Tramways (Cie générale des), 200;
Tramways de Bordeaux. 185; Aciéries de France, 1,015;
Aciéries de la marine, 1,610; Ateliers et Chantiers de
la Loire, 1,760; Chantiers et Ateliers de la Gironde, 880;
Chargeurs - Réunis, Cie française. 1,350: dito (part),
2,720; Compagnie du Boléo, 835: Compt. et mat. d'usi¬
nes à gaz, 689; Creusot, 3,900; Dynamite centrale, 1,015;Edison /Cie Continentale), 745; Etablissement Decau-
ville, notiv., 360; Fives-Lille. 1.900: Tréfilerms du Havre,
216; Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1,055;
Grands Moulins de Corbeil, 409; Mines de Carmaux,
383; Mines de Malfidano, 445; Mines de Mokta-el-Hak-
did, 3,880; Nickel, 1,460; Penarroya (Soc. minière et
métal.). 1,740; Phosphates cie Gafsa (actions), 1.356;
Say ordinaire, 1,290; Distribution parisienne. 344;
£olaiî?!t .ordinaires). 255; dito (privilégiées),180; Bio-Tinto (ordinaire), 1,823; Sosnowice, 1,105; Naph-
te russe, 525; Provodnik, 216.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (villes). - Paris 1865,

538, 1871, 325; 1875, 438; 1876, 446; 1892, 226; 1894-96. 320
1898, 256; 1899, 254; 1904, 272; 1905, 326 2 3/4 1910, 220 25
3 % 1910, 236; d912, 205; 191» 498 25; 1919 (libérée), 443:
1919 (non libérée), 430.
CREDIT FONCIER. _ Communales 1879, 408; 1880, 446;

1891, 252 50; 1892, 297: 1899, 282; 1906 , 308; 1912, 167; ISli
(libérée), 300; 1920 (libérée), 502 25; 1920 (non libérée)
475; Foncières 1879, 440; 1883, 289 50; 1885 , 289; 1895 , 304j
1903, 325 1909, 173; 3 1/2 1913. 341: 4 % 1913, 405 50; 19lj
(libérée), 300.
BONS A LOTS. — Bons 5 lots 1887, 83 75; 1888 , 94 75
CHEMINS DE FER. — Ardennes 3 X, 290; Bône-

Guelma 3 X, 292; Ch. de 1er économ. (Soo. gén. des), 240;
Est-Algérien 3 %, 275; Est, 4 %. 359 50 ; 3 X, 358; nou
voiles 3 X. 295 ; 2 1/2 •/., 291 50; Midi 3 X. 294 60 ; nou¬
velles 3 %, 287; Nord 3 %. 312; nouvelles 3 %, 313; Or¬
léans 4 X. 318; 3 %. 310; 1884 3 %, 278; Ouest 3 %, 306;
nouvelles 3 %, 291: 2 1/2 %, 266- Ouest-Algérien 3 %, 268;
Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 337 50; fusion, 284; nou¬
velles 3 %, 285; 2 1/2 %. 276; Sud de la France 3 %, 249 50;
La Réunion (Ch. de fer et Port) 3 V., 255.
DIVERSES — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursais à 1,000 fr.), 490- 1881 3 %t \. à 500 fr., 310; Com¬
pagnie générale des Eaux 1 % 390 50; Compagnie
Transatlantique 3 %, 281; Gaz (Compagnie centrale du)
6 X (500 fr.), 365; Immeubles de France (Soc. des), 42;
Messageries maritimes 3 1/2 X, 340; Suez 5 X. 525; 3 %
(lre série), 420; 3 % (2e série), 372; 3 % (3e série), 401;
Omnibus de Paris 4 % 333; Voitures de Paris 4 % 346.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous (lre série) fixe, 445; (2e série), fixe, 430; Aa-

hypoth.). 518; Pavu^ciuuv, pu», uaiu«uuc ^nui ■
Portugais, de 1er rang, 164; dito nouvelle de 2e rang,
55; Lombardes, anciennes, 100; dito nouvelles, 98; Sara-
gosse (lre hypothèque), 457; dito (3e hypothèque). 427;
Central Pacific. 520: New-York. New-Haven, 542; Chic»
go, 566.
DIVERSES. — Crédit foncier égvptien S 1/2 %, 441;

dito 4 %, 520.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville do Madrid 1868, 140.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 305; Bruay (Mines

de), 2,935; Malacca ordinaire, 218 50; Maltzoff, 505; Bakou,
3,750; Borvslaw (pétroles de), 170; Colombia (pétroles de),
2,895; Lianosoff, 505. Suies Pétroléum, 34: De Beers (or
dinaire), 969; preferrea 566; Jagersfontein, 203; Tharsis
(cuivre), 162 50; Cape Copper, 68 50; Ohino Copper. 363;
Ray Consolidated Copper, 195; Spassky Copper, 53 25;
Utah Copper, 868; Vieille-Montagne (zinc), 1,600; Pla¬
tine (Compagnie industrielle du), 350; Shansi, 70; Balia,
384; Kinta Part, 500
MINES D'ORî — Chartered, 42 75; East Rand, 21 75;Ferreira 24 75; GoMfields, 77 75: Léna Goldfields, *7;

Modderfonfcem B, J36; Iland Mines, 154; ïtobinson
Gold, 24.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffra indique le pair, le Becond le

cours du jour.
De Paris, le 31 juillet. — Change sur Londres (25 15),

48 72 1/2; sur Madrid (0 92), 1 98 1/2; sur Amsterdam
(2 03), 4 47 1/2; sur Rome (1 00), 0 70; sur New-York
(5 15), 13 10 1/2; sur Genève (1 00), 2 23; sur Copen¬
hague, (1 39), 2 04 1/4; sur Stockholm (1 39), 2 77; sur
Christania (1 39), 2 06 1/2 ; sur Bruxelles (1 00), I 06 1/2;
sur Canada, 11 60.
Dernier change coté de .Paris sur : Buenos-Avres, 5 11;

Allemagne, 31; Prague, 26 1/2; Roumanie, 33 1/2; Vien
ne, 7 7/8; Finlande. 48 1/4.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 50 20; bur Barcelone, 50 28; sur
Lisbonne, 11 28; sur Buenos-Ayres (or), 57; sur Rio-de-
Janeiro, 13 25/32; sur Valparaiso, 11 1/32.

BOURSES DU COIVlfVlLRCE

RESINEUX. — Londres, 30 juillet. — Térébenthine,
faible. — Disponible, 160; août, 156; septembre-décembre.
143.
Savannah. 30 juillet. — Térébenthine, 151; résine, tyne

W. 13 32; K. 13 32; F. 13 36.
Dax, 31 juillet. — Essence de térébenthine, 500 fr.*

brais clairs. 160 fr.; colophane, incotée; gemme, prix
fixé par le Syndicat, 540 fr. la barrique de 340 litres.
METAUX. — Londres, 30 jui et. »— Clos le- 2 août.
Antimoine, 60.
Cuivre. — Comptant, 92 78/6; à 3 mois, 94 12/6. i

Electrolytique. — De 110 à 116.
Be«t Selected. — De 107 à 109.
Etain anglais. — 268 7/6; à 3 mois, 27 37/6.
Plomb anglais. —• 39 10; comptant, 37 10; à 3 mois37 5.
Zinc. — Comptant, 41 5; à 3 mois, 42 15.
Argent. — 51 1/4.
Or. - 51 2/3.
New-York. 30 juillet. — Argent, 99 1/2 à 92 5/9
POTEAUX DE MINE. - Dax. 31 juillet. - Sanschangement. 3

i camaa, Ataf-Voûc. 30 taUIet. M Piswnible. eJ4.

COURRIER DES ETArS-UlilS
Le paquebot o N iagara •, commandant Aubert, de '-fCompagnie Générale Transatlantique qui avait' erabarqué ses passagers samedi dan' la matinée et dans l'a
K feaiQS1 £ue poste, a appareillé à la marc,de dimanche matin a destination de New-York
De New^rkPaïaleNtode chMnbE ™ ^migrants.e -°Lk'v« Niagara ;> relèvera sur le Havreou il seia affecte a la ligne Havre-New-York D'aorèi

sur leTrElû?sT?rvi« leS ,départs,ultérieurs de Bordeaux
ue iTR - ÎtpESv seront _ assurés par deux autres va-
H août et iii f^®' QU1 dolt quitter notre port li

ttv.' eti- _ autie, non encore fixé.
interallié « Ç0I?paf'jie paquebot

quai Carnot.' lundi! à (^heures® attcndu h BordeauxLe débarquement aura lieu à 7 heures

DEPARTS DES COURR8ERS D'OUTRE-ME '

VsrTèXZkZTlcSi3 50<V°"r,: 13 «rcîL i- W^eooc c Corsica », de Marseille, e 5

S"»*» ^
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivé.. - LE HAVRE; ,t tr. France

MA£aKIetLBo:mbVUillet' ftB8' f"9l!ore' de Sokoh»
TEœr!:M2a9taifI!8t' 1* L,
P° Réuni1? :»u29Hin,i1iet' Ville-d'Oran. d, L,

W '°iUet' St' Ir' de Marsqille i

^°J^uSeDEd°u: Hnvrfà''L Flata ^«"-Wllaret-d*
= S juillet, st. Chili, d,

SsrarMARSE1LLE = » Neru. p.

GRMa£d®A|SAAMnv.J8 Albertville. *
VAPEURS LONGS COUflR.ERS

- *. Ciuumuu.

A^^,.»«' Hannah' * *°-io,lve.TENERIFFE (signalé) : 29 juillet st nm a jRosario à Bordeaux am. Assuen, d«
«S. Rico,

VOILIERS LONGS-COUP.RiERS

T\Yui'r Hcine-Blan.
pSLuihTTdL:,20 ^ p.

N°PelUce ! 30 am- Blfii-Pcters, do Ls
VAPEURS CABOTEURS

A^"d'A-rcaiA^DIFF : 29 Wot

SWANSe!LA30D juillet "r d» 8!ax,
à Tonni-feharente 6t Jarilac' de L""P°p|

GABordeaux.iuillet' st' anB' CitT-oI-Dprtmund, d.

BREST'- m Bordeaux.

E0CHEr0RT:^^R^'-—
d'Au^lie vaapeule,Sr58000OrlaS !(charbon à ISS sh. 6 d. (chargement 15 aofitH
60 ' frUD (chaaPrgUemeit O^août)^ de'^llye1 nui
mentt0niôe8aoPû°t)r C3nal d" « ûFihLg!'

NAVIRES EN AVARIES

f,fres, est arrivé à Dakar le 28 juillet ohaud».
Mihier»,mqSe avait' dû" relâcher iU<Daka'raPeUr " Saint"

erand Vy&M.04If fi}Teh,Wtrd4.0il0,ll&tioD et "

BORD^DX, 31 juillet.
Mî* ,-M APPONTEMENTS DE BASSENS • «t t.Oénérai-Maunoury. de Rotterdam " »»•

APPONTEMENTS DE OUEYPTFS - u.
thlone, de New-York yuJiYRIES : St. norv. Stra-

BATa™otDES D0CKS:'st. norv. Bergsliou. de Por^
^^d'Afrique^: St' fr' Eur°Pe. Se la Côte occidentale
QUA^ DES CHARTR0N8 : St. brés. Taubate, du Ha

QUAorie^0tIIS-XVni : "■ Bonne-Lorraine, d,

cSSS,"dlF,a™cG~>'-'Bertha'de Eaint'
Latonr
st. ang Ravin ' Niagara, p. New-York. —
John-Shàw « ii P' Lonflres; Camrose, p. Cardiff;
blanoa* DrajSu iarrï ~ ^°1- Béatrice, p. Casa-Mar^Tnn+^v ^ P°U1 la C. A. O. - St. rst».
Coï^nha^e ' P' Bilbao ~ 8t daQ' Charco*' *

narto k PAUILLAC, 31 juillet.
n«* 1 anS* Marie-Thérèse, de Bayon-aSÎ' Jn«?£i"Priori' de Cardiff.
Vnrif. : an8- Bayramento, de New-fiï i devley <en charge).00 à* descente : -St. norv. Corona, de Cardiff.

LE VERDON, 31 juillet.
■JSÎS,: St fr. Mississipi, de Montréal. — St. nerv.Camilla-Gilbert, de Buenos-Ayres.
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MAREES A BORDEAUX DU 2 AOUT
Pleine ' mer : Matin, 8 heures, hauteur, 4 m. 75. —.Soir, 20 h. 13, hauteur, 4 m. 75.

,«Basse mer : Matin, 4 h. 1, hauteur, «—m, 10. 7-8 Soir*,16 h. 15, hauteur, —m, 10.



Le docteur Dorten
et le séparatisme rhénan

On se rappelle l'arrestation à Wiesbaden du
docteur Dorten, sa® brutalement par des po¬liciers allemands venus de Francfort, ieté r-n
automobile, emmené à Leipzig p0Ur' y être
jugé, puis relâché sur l'intervention de la hau¬
te commission interalliée.

Le rôle très actif du jeune docteur en Rhé¬
nanie et le guet-apens odieux dont il a failli
être victime, ont attiré sur lui l'attention géné¬
rale; et nous pensons qu'il n'est pas inutile
de dire ici quelques mots d'une des figures les
plus originales qui aient surgi en Allemagne
depuis la guerre et de donner quelques nré-ciA>ns sur la question — souvent agitée dans
la presse — du séparatisme rhénan.
Avant la guerre, le docteur Dorten était un

jeune magistrat. Il partageait son temps cn-
ïtre les devoirs de sa charge, quelques travaux
littéraires ou artistiques, des voyages en
(Orient et les plaisirs -de la chasse aux fau-
(ves.
Il fit la guerre comme officier, commanda

une section d artillerie devant Verdun et mé-
ri ta la croix de fer.
Les longues et dut es années de la campagne

ne durent guère développer ses sentiments
j germanophiles. 1 arti avec la mentalité des
!Rhénans, qui se sont souvent déclarés Muss-
preufsen (Prussiens par force),Dorten revint
.(Jéc.tio a lut 1er de toutes ses forces contre l'hé-

tsyziQy.r

gonionie prussienne qui avait ruiné son pays.11 devint le chef d'un mouvement séparatiste
tendant à la création d'une république rhéna¬
ne indépendante de l'Allemagne et qui, asso¬
ciée avec la Bavière, serait capable d'arracher
dans le Reich actuel, la prépondérance à là
Prusse.
Dans tout le territoire occupé par les al¬

liés, il fit une active propagande en faveur
de sas idées; il réussit à constituer des grou¬
pements de patriotes décidés qui recrutè¬
rent de nombreux adhérents.
On sait que, l'an dernier, le nouveau

parti se crut assez puissant -pour proclamer
la république rhénane. Mais les alliés, ne
voulant à aucun prix suivre dans les ter¬
ritoires occupes la détestable politique ins¬
taurée par l'Allemagne en Belgique de 1914
à 1918, manifestèrent la résolution de n'en¬
courager aucun mouvement séparatiste : à
Colorie, à Coblence, à Landau, les émis¬
saires de Dorten furent mis en prison par
les soldats américains, anglais et français.
Cependant, toute volonté d'affranchisse¬

ment n'a pas disparu en Rnénanie. L'arres¬
tation du docteur Dorten, ainsi que l'atti¬
tude des nombreux fonctionnaires prus¬
siens restés en Rhénanie, prouvent suffisam¬
ment la crainte et la colère des Allemands.
Berlin ne se fait certes aucune illusion sur.
les sentiments de loyalisme qui animent ac¬
tuellement les Rhénans; et, à ce propos, il
nous semble intéressant de publier la 'cu¬
rieuse lettre suivante adressée au « àfatin »
par un groupe d'Allemands du Palatinat
au sujet de l'arrestation de Dorten :

Monsieur ie Rédacteur en chef,
Lu presse française semble s'étonner

que, en violation de toutes les ordonnances
des alliés, au mépris du traité de paix, et
tout comme si les territoires occupés ne
l'étaient pas, le président de la police de
Francfort ait pu faire arrêter, au nez des
alliés, le docteur Dorten.
Les alliés, et particulièrement les Fran¬

çais, recueillent là le Jruit naturel de leur
longue faiblesse. Vous n'avez pas voulu
croire au séparatisme rhénan; vous n'avez
pas su le protéger.
Dans le Palatinat et dans les pays rhé¬

nans, un ; arti politique veut dégager la
rive gauche du Rhin de l'emprise prussienne
et créer ainsi entre ia France et l'Allema¬
gne un terrain pacifique qui servira de
première étape dans les relations politiques
et économiques entre les deux pays.
Malheureusement, vous n'avez rien fait

pour soutenir ce parti.
Un premier mouvement eu faveur de l'in¬

dépendance rhénane fut esquissé le 30 mal
à Wiesbaden et le 1OT juin 1919 à Spire.
Mais cette tentative échoua par une insuffi¬
sante préparation et à cause de la diver¬
gence des efforts du. parti rhénan et du par¬
ti palatin. Depuis, les partisans de cette
caisse se sont réunis; ils se sont ligués, se
sorjt organisés et ont groupé des forces
nouvelles. Par la création d'un journal, la
« Freie Platz », l'opinion publique fut éclai¬
rée, les buts soulignés, et les Palatins adhé¬
rèrent par milliers à la Ligue pour leur
indépendance. Dans le même temps fut or-

/ ganisé un service de renseignements et
d'informations, et des groupements locaux
furent constitués. En un mot, nous nous
sommes installés en parti politique face
aux défenseurs du Reich.

Contre-ùitensive pangermanista
Mais le gouvernement allemand se rendait

Compte de l'importance sans cesse grandis¬
sante du courant d'opinion qu'entraînait no¬
ire ligue et il faisait les plus grands efforts
pour le combattre. N-on seulement nous su¬ffissions des attaques excessivement violen¬
tes de la part des feuilles pangermanistes

du Rhin et d'outre-Rhin, mais encore un
centre de contre-propagande fut institué à
Mannheim sous le nom de « Plaz Centrale »

pour nous réduire au silence. Une jjdmmede dix millions avait été mise à cet effet
à sa disposition par le gouvernement alle-

>i ii. ils employaient ces fonds soit a
soudoyer des indiviuu» pour débarrasser
par les moyens, même les plus violents,
l'Allemagne des chefs du parti de l'indépen¬
dance (tentative d'assassinat contre Dorten,
avril 1920; contre Ilaass, 1er juin 1919; con¬
tre Eichtlorrt, 2 septembre 1919; dont les tètes
sont mises à prix 30.000 marks), soit à or¬
ganiser une agitation systématique partout
où les républicains voulaient manifester
leur opinion. C'est ainsi qu'à plusieurs re¬
prises nos salles de réunions furent envahies
en cours de séance par des agitateurs à
leur solde, v-enus en train spécial ou par bil¬
lets collectifs.
Ils travaillaient de même contre la Répu¬

blique du Birkenfeld. Dans ce pays, une
réunion avait lieu le 27 août 1919 entre les
partisans de la République du Birkenfeld et
ceux de la République du Palatinat. Il y
fut décidé que la réunion des deux Répu¬
bliques aurait lieu dès l'avènement de la
Palatine. Le 28 août, prévenu, le Regie-
rungs Président de Spire lança l'ordre de
mobilisation de l'organisation centre-révo¬
lutionnaire dont les députés Profit et Koer-
ner avaient réglé tous les détails. Elle pro¬
voqua les incidents de Ludwigshafen du
30 août, que le gouvernement allemand ex-

j pioita contre le gouvernement français etcontre les républicains en leur donnant la
tournure d'un coup d'Etat soutenu par l'ar¬
mée d'occupation. On sait ce qu'il en fut.
Contre les particuliers républicains, des

vexations continuelles. Les fonctionnaires
soupçonnés d'être favorables à l'indépen¬
dance. étaient révoqués ou déplacés. On
conseillait aux .patrons de renvoyer les ou¬
vriers adhérant au mouvement. Les maga¬
sins républicains étaient boycottés et la
poste dressait des listes des abonnés du
journal pour intercepter et contrôler leur
correspondance. Parallèlement commençait
une campagne d'excitation contre les trou¬
pes françaises.
Alors et depuis, les députés Hofmann,

Becker, Hammersohmitt et Profit, avec l'ap¬
pui des fonctionnaires, qui ont un mot d'or¬
dre de Berlin, n'ont cessé d'organiser des
assemblées où ils prêchent le maintien de
l'attachement à la Bavière et la haine de la
France, en s'v faisant applaudir par leurs
agents.

L indifférence de la France
Or. tandis que le gouvernement allemand'

se défendait et se défend contre nous avec
la plus grande énergie, le gouvernement
français semble ignorer totalement la cam¬
pagne que nous menons. Le soutien moral
que nous avions trouvé au début dàns les
premières troupes d'occupation françaises

prions fait depuis un an absolument défaut,
et M. Tirard, dont nous n'avons jamais pu
obtenir une audience, a fait connaître que
son rôle de haut commissaire n'était pas
de soutenir une politique en Rhénanie,
mais bien de « protéger l'armée d'occupa¬
tion » (sic). Et de ce fait, notre œuvre,
notre journal même, ont- subi une période
d'interruption.
Mais cette attitude de la France n'est pas

considérée par le peuple allemand comme
l'observation d'une stricte neutralité, mais
purement et simplement comme un signe
évident de la faiblesse française et mis,
comme il convient, à profit, par les impé¬
rialistes allemands, qui n'ont cessé et ne
cessent de demander la revision du traité
et. espèrent, l'évacuation des pays rhénans.
Dans ce but. tout a été mis eh œuvre :
Les Allemands veulent l'obtenir à Spa.
On s'adresse surtout aux alliés pour iso¬

ler la France, et une propagande très active
est faite dans les troupes anglaises et amé¬
ricaines d'occupation. Dans ce but, les offi¬
ces de propagande institués pendant la guer¬
re continuent, de fonctionner. Une campagne
de fausses nouvelles s'abat sur la Sarre et
l'Alsace-Lorraine pour y susciter des grè¬
ves politiques et répandre le bruit que d'ici
à deux ans l'occupation serait terminée. Et
l'on assure que d'ici là l'autorité d'occupa¬
tion ne pourra jamais déterminer un point
de vue politique, car l'organisation alleman¬
de restera plus forte que la française, et
l'on diminue celletci jusqu'à l'ironie.
Et, de fait, les commerçants français ins¬

tallés dans les pays rhénans se voient sys¬
tématiquement refuser tous permis d'impor¬
tation et d'exportation, tandis que les An¬
glais et les Américains obtiennent ce q-u'ils
veulent. Là encore se dessine nettement cet¬
te propagande faite chez vos alliés contre
vous, et dont j'ai parlé plus haut. Les Pa¬
latins eux-mêmes sont boycottés par l'Alle¬
magne. Plusieurs usines sont fermées par
manque de charbon. Le ravitaillement se
fait mal et il suffit de voyager par le Pala¬
tinat en Allemagne pour se rendre compte
de la différence. Et pourtant, il semble qu'au
contraire les pays occupés devraient être fa¬
vorisés, mais ils n'ont même jamais pu ob¬
tenir la création de coopératives de ravitail¬
lement qu'ils demandent depuis dix-huit
mois. ».

Ne vous étonnez donc pas de ce fait inouï
au premier abord : les vaincus venant opérer
des arrestations dans un pays occupé par
les vainqueurs et, enlevant à la barbe de
ceux-ci l'homme qui, contre le gouverne¬
ment de Berlin, a tenté de donner la liberté
à son pays. Le docteur Dorten paye pour les
faiblesses des alliés. Nous attendons de voir
comment, les alliés vengeront ce rapt pour
savoir comment vous détendez la liberté.

UN GROUPE D'ALLEMANDS
SEPARATISTES

(1) Freie Zeitung du 6 mars 1920-
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MISE EH APPLICATION
des nouveaux tariîs fies timbres et papiers

timbrés -- Retrait ûes anciens timbres

C'est le 1er août qu'entrera en vigueur le
nouveau tarif applicable aux timbres mobiles
et papiers timbrés.

■ A partir de cette date, les anciens timbres
et formules ne pourront être utilisés que s'ils
sont supplémentés de la majoration du nou¬
veau tarif, soit par le contre-timbrage qui sera
effectué sur les papiers contre versement du
droit à la Direction de l'Enregistrement, rue
Laseppe, 27, soit par l'apposition de timbres
mobiles de dimension ou de timbres mobiles
pour copies d'exploits que l'on pourra se pro¬
curer dans les bureaux de l'enregistrement.
Les détenteurs de ces papiers ont encore la

faculté de remplacer le contre-timbre en les
présentant au visa du receveur de l'enregis¬
trement. Ces mesures s'appliquent indistincte¬
ment aux particuliers et aux officiers publics
et ministériels, et toutes les catégories de tim¬
bres et papiers timbrés, même ceux du tarif
antérieur à la loi du 29 juin 1918, pourront
être utilisés dans ces conditions.
Dans les trois mois à partir du lor août 1920, les

contribuables seront admis à échanger les
timbres mobiles de la taxe des paiements des
quotités supérieures à 1 fr. soit contre des tim¬
bres de même nature de 1 fr. et au-dessous, soit
contre des timbres de quittance.
Cet échange s'opérera sans soulte pour le

Trésor, et au cas où les timbres rapportés re¬
présenteraient une valeur inférieure à celle des
timbres remis par l'administration, le contri¬
buable devra payer la différence.
Enfin les commerçants qui sont détenteurs

des timbres de luxe et qui n'en ont plus l'em¬
ploi peuvent dès maintenant en requérir l'é¬
change dans les mêmes conditions aans tous
les bureaux d'enregistrement du département
qui ont dans leurs attributions la vente du
timbre.
Ils pourront môme demander la restitu¬

tion du prix de ces timbres qui en raison de
leur valeur ne pourraient être échangés.

AUTOUR DE VECOLE
Les sanctions de l'obligation scolaire
On parle beaucoup en ce momenLci de ré¬

formes dans l'enseignement primaire. Non
seulement il est question de prolonger la sco¬
larité à l'école élémentaire, mais encore do la
continuer jusqu'à la fin de l'apprentissage au
moyen des divers enseignements technique,
professionnel, agricole, ménager, etc. Déjà-
même le Parlement, entré dans cette voie, a
voté plusieurs dispositions en ce sens.

11 n'est pas douteux qu'une orientation nou¬
velle de notre enseignement primaire public,
d'une préparation meilleure a la lutte pour la
vie dont l'âpreté croissante s'entrevoit nette
ment, ne soient une impérieuse nécessité.
Nous avons besoin d'une jeunesse forte, la¬

borieuse, instruite, apte à produire dans des
conditions économiques qui ne le cèdent à nu
cun autre peuple pour redonner au pays son
lustre et sa prospérité d'autrefois.
Mais il est certain que les mesures prises

pour arriver a ce résultat n'auront d'efficacité

COMTE INÉDIT

L'ONCLE NARCISSE

qu'autant qu'elles seront appliquées avec mé¬
thode et persévérance. D'où leur caractère in¬
dispensable commun : l'obligation.
Il n'est point malaisé de voir le but à at¬

teindre, même d'établir des programmes bien
conçus et bien appropriés, mais il le sera à
un haut degré de ramener et do retenir de
nouveau à l'école, fût-elle une sorte d'atelier,
une jeunesse qui a d'autres soucis et que les
raisons ne persuadent guère.
La nécessité de la contrainte est donc évi¬

dente : l'enseignement post-scolaire, quelle
qu'en soit la nature, sera obligatoire ou ne
sera pas. Le moment' est venu, pour les pou¬
voirs publics, de mettre fin au lamentable
spectacle de lois ayant un caractère tormelle-
ineiit impératif et complètement inobservées.
Il y a trente-huit ans que la loi qui oblige tous
les petits Français à fréquenter l'école de 0 à
13 ans a été promulguée, et elle était déjà
caduque au lendemain de sa mise en vigueur.
Ce scandale ne peut pas se renouveler a pro¬
pos des lois post-scolaires. Que l'on trouve
des sanctions applicables à toutes les infrac¬
tions, soit de la loi de 1882, soit de celles qui
se préparent, et surtout qu'on en fasse usage
sans défaillance. D'autres pays ont réalisé l'o¬
bligation, même l'Allemagne. Pourquoi nous,
Français, n'y réussirions-nous pas?

_ L. AMBAUD.
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LE MONT-DORE
Le Mont-Dore, providence de la respira¬

tion, a vu sa clientèle ordinaire grossir, hé¬
las I après la guerre, si bien que la station
ne suffit plus à recevoir ses pensionnaires.
On parle de construire des hôtels, d'adapter
la ville plus largement et plus agréable¬
ment à sa fonction, à sa puissance thérapeu¬
tique... Son succès bienfaisant impose, en
effet, au Mont-Doré des nouveaux devoirs...
Dans la foule qui se presse à l'établisse¬

ment, dirigé avec une affable compétence
par M. Vermealen; au Casino, où le dancing
tait rage, et dans le parc, nous notons au
passage le dessinateur Forain; M. Vagliano,
l'armateur et sportsman bien connu; M. Car¬
ré, directeur de l'Opéra-Comique, et Mme
Marguerite Carré; M. Franklin-Bouillon; M.
Péreire; M. Schoch, ministre du Paraguay;
M. Maréchal, de l'Opéra; M. Edmond Clé-

, trient, qui a triomphé dans un concert donné
au bénéfice du personnel des Thermos. On a
fêté avec lui Mines Guyon, Cassen, Pyrac,
MM. Maréchal, Dumény, Lucile Nobert, les
instrumentistes Roy, Bouillon, Ruyssen et
Gandolfe, les athlètes Acker .et Richard.
Saison remarquablement brillante. Onf

attend en août une énorme « vague » d'é¬
trangers. P. B.

«

L'hospice thermal de Cauterets
Depuis 1876, il existe a Cauterets un éta¬

blissement thermal, créé et entretenu grâce
à des dons généreux et au produit de fêtes
et concerts, qui est spécialement réservé aux
indigents. Il y a là quatre-vingts lits qui,
l'institution étant trop peu connue, restent
malheureusement trop peu utilisés au cours
de la saison, qui va, à Cauterets, du 1er mai
au 1er novembre, chaque cure étant de vingt
jours. Chaque malade y est hospitalisé
moyennant 50 fr. pour toute la durée de la
cure. Il reçoit les soins du médecin, les re¬
mèdes du pharmacien, tout le traitement
thermal, la nourriture et l'habitation
Les communes et les départements, les

corporations et les mutualités, toutes per¬
sonnes d'ailleurs peuvent diriger sur cet
établissement les malades pauvres. J1 suffit
de s'adresser au président du conseil d'ad¬
ministration de l'établissement hospitalier
de Cauterets. M. le docteur Meillon est par¬
ticulièrement affecté à ce service, qui n'est
jamais, faute d'être connu, aussi complet
qu'il devrait l'être. On ne saurait donc trop
signaler les conditions si favorables, de cet
établissement qui mettent à la disposition
des malades indigents les eaux si précieu¬
ses de Cauterets et tous les avantages d'un
climat exceptionnel.
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Un jour viendra. Ambre vermeil,
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PARIS

Les Teinturifer avaient toujours consi¬
déré leur oncle Narcisse comme un per¬
sonnage merveilleux, dont l'héritage leur
procurerait un jour une aisance défini¬
tive; à force de répéter à la moindre occa¬
sion «quand l'oncle Narcisse sera mort,
nous serons riche ». ils avaient fini par
prendre leur désir pour une réalité incon¬
testable et leur imagination avait déjà ré¬
glé l'existence agréable qu'ils mèneraient,
un mois environ après le décès, le temps,
n'est-ce-pas, d'observer les convenances.
M. Teinturier qui était comptable dans une
maison de nouveautés s'empresserait de
quitter un emploi peu lucratif et achète¬
rait un commerce; Mme Teinturier, assise
dans un beau fauteuil, tiendrait la caisse
et, ne cesserait, du matin au soir, de faire
des liasses de billets de banque et des rou¬
leaux de pièces blanches avec sa recette
quotidienne. Le petit Teinturier — un af¬
freux garçonnet de six ans, tapageur com¬
me un diable et laid comme un singe —
entrerait au lycée, et puisqu'il montrait
quelque goût pour le calcul, on le pousse¬
rait jusqu'à l'Ecole polytechnique.

Ce programme était si -bien arrêté de¬
puis longtemps, qu'on eût fort étonné les
Teinturier en leur objectant: «Pardon...
mais... si vous n'héritiez pas?» A cette
hypothèse, il6 n'eussent pas manqué de
répondre en chœur : « Comment voulez-
vous que nous ne soyons pas couchés ? »
sur le testament, cela s'entend. L'oncle
Narcisse, après avoir bourlingué aux co¬
lonies, avait amassé une fortune suffisante
pour vivre de ses revenus dans sa maison
de campagne en Bourgogne : une masure
pleine de bric à brac, affirmait Mme Tein¬
turier, à cause des dents de tigre, des dé
fenses d'éléphants et des noix de coco qui
s'y trouvaient. *

« Mon musée », déclarait solennelle¬
ment l'oncle Narcisse qui avait le culte des
souvenirs. Sexagénaire robuste, large d'é¬
paule, et rouge-brique de figure, avec ses
yeux vifs, ses cheveux drus, sa moustache
conquérante et ses jarrets solides, il avait
encore belle prestance et semblait défier
la mort, d'un air de dire : « A nous deux,
maintenant. Viens donc me prendre, si tu
l'oses. » Et la mort ne devait pas avoir as¬
sez de courage pour oser, puisqu'elle ne
venait pas.
Assurément cela ne faisait pas l'afjfaire

des Teinturier qui eussent volontiers don¬
né le peu qu'ils possédaient pour avoir un
oncle malade, perclus de rhumatismes et à
moitié gâtêux. Mais on n'a pas toujours
l'oncle que Ton souhaiterait. Cela n'arrive
que dans les romans. L'essentiel était que
tonton Narcisse, célibataire, n'oubliât pas
de laisser au fils de sa sœur, son dernier
parent, les dix mille livres de rente que
représentaient ses propriétés et ses titres.
Oui, il y avait bien la servante avec la¬

quelle là-bas. en Bourgogne... Mais les
connaissances judiriques d'une paysanne,
même sur le chapitre des héritages, sont
d'habitude assez limitées, et l'on s'en tire¬
rait avec quelques billets bleus. Ah ! si
l'oncle Narcisse avait accepté de venir ha¬
biter Paris, toutes les difficultés se fussent
aplanies, toutes les incertitudes auraient
disparu. Têtu, le bonhomme ne voulait
rien entendre et refusait de quitter ses
marronniers, son jardin potager et ses bi¬
belots exotiques.

Cette obstination obligeait les Teintu¬
rier à partir chaque année dans la Côte-
d!'Or, à l'époque des vacances, pour y ap¬
porter à l'oncle Narcisse leur tribut d'af¬
fection obséquieuse — en réalité pour y
cultiver le testament.
II fallait voir pendant ces quinze jours

l'ingéniosité avec laquelle les héritiers
multipliaient leurs prévenances, sous l'œil
narquois de la servante. Ce n'était plus
que des « mais oui, mon oncle », des « mon
oncae chéri ». Le futur commerçant sup¬
portait avec stoïcisme le récit d'aventures
coloniales qu'il avait déjà mille fois enten¬
dues, .- « Quand nous descendions le Ni¬
ger » ou « A cette époque je traversais la
région des palétuviers géants. » La cais
sière brodait de jolies pantoufles; le poly¬
technicien ânonnait des compliments en
vers. Après cette période d'effusions sen¬
timentales, ils reprenaient le chemin de
Paris, plus confiants que jamais dans l'a¬
venir.
— Je lui ai trouvé moins bonne mine

que l'an passé.
— Parbleu! il ne peut pas être éternel 1
— Ah! j'ai regardé attentivement la

meuble ancien qui est dans sa chambre.
On nous en donnera bien dix mille, tu
sais...
Et ainsi de suite.
Les choses en étaient là quand Fonde

Narcisse avertit un beau matin les Tein¬
turier qu'il irait sous peu leur demander
l'hospitalité. A cause d'une vente de bé¬
tail, il était obligé d'aller à Paris; il en
profiterait pour descendre chez ses ne¬
veux qui si souvent l'y avaient invité. La
joie inonda le cœur des héritiers. Une oc¬
casion, inespérée, s'offrait à eux, pour ob¬
tenir quelques renseignements au sujet du
testament. La question était délicate, mais
ce serait bien le diable, si en la posant ha¬
bilement, avec discrétion... Surtout il im¬
portait de ne rien négliger pour que l'on¬
cle Narcisse fût content de son séjour. On
ne lésine pas lorsqu'il s'agit de recevoir
un parent dont la mort doit vous enrichir.
Le jour de l'arrivée de leur hôte, les

trois Teinturier endimanchés étaient à la
gare; on ne voyait qu'eux sous le hall; on
eût cru qu'ils attendaient le Président de la
République. L'oncle Narcisse fut enlevé à
son compartiment plutôt qu'il n'en descen¬
dit; on s'empara de ses bagages et on l'es¬
corta triomphalement jusqu'au taxi-auto
dont on lui avait réservé la surprise.
Dans la salle à manger fleurie, le dîner

fut luxueux. Mme Teinturier avait dépensé
le quart des appointements mensuels de
son mari; les vins fins et le Champagne
coulèrent à flots: Le vieil oncle paraissait
ravi; jamais il n'avait été aussi loquace;
tous les Nigers et les palétuviers du mon.
de y passèrent. Au dessert, l'héritier des
héritiers chanta une complainte. -
— Si l'on finissait la soirée quelque part,

demanda l'oncle Narcisse, dont les yeux
brillants et le visage émérillonné prou¬
vaient l'excellence du menu.
— Si tu veux... accepta le comptable.

Cependant il est tard et...
— Comment, il n'y a pas dans Paris un

endroit où l'on puisse, à cette heure-ci,
passer un moment en écoutant de la musi¬
que ?

— Georges, il y a le dancing... le Palais
Argentin...

— Le Palais Argentin!... Il y a un pa¬
lais et vous n'en disiez rien,.., Qu'y fait-on
dans ce palais?
— On y danse.
— Allons danser !
L'oncle Narcisse n'avait jamais vu de

dancings. Son érudition en chorégraphie se
bornait à des souvenirs de bals populaires
avec des quadrilles, des polkas et des val¬
ses. Le Palais Argentin, avec ses lumières,
son jazz-band et tant de 'eunes femmes
fardées, à peine vêtues de soies roses, ver¬
tes, ou jaunes, l'émerveilla,, M. Teinturier
pensait : « Il ne faut pas le contrarier...

il est un peu ivre... ça lui passera. » Ça
lui passa si peu qu'une heure après le
Bourguignon colonial, guidé par une dan¬
seuse peu farouche, apprenait maladroite¬
ment les divers pas du fox-trot. Parfois, il
interrompait sa leçon et, accourant vers
ses hôtes, leur déclarait, radieux :
— Ça va, les enfants, ça va très bien 1

J'ai une cavalière charmante!... #■
On eut toutes les peines du monde à

le convaincre, vers trois heures du matin,
qu'il était sage de rentrer se coucher et
à l'arracher à son lieu de délices.
La journée du lendemain se passa sans

incidents. De nouveau, les vins vieux et
les liequeurs apparurent; madame Teintu¬
rier entamait le second quartier des appoin¬
tements mensuels. Le dîner s'achevait
juste, quand l'oncle Narcisse, aussi joyeux
que la veille, proposa :

— Alors, on y va ?
— Où ça ?
— Au dancing, naturellement..,
— Encore ?
— Comment... encore... Mais je comp¬

te bien y aller régulièrement. Je sais un
peu le fox-trot et j'ai l'intention d'appren¬
dre le tango.

— Le tango ?
— Mon Dieu, oui... Quand j'étais au

Sénégal...
— Entendu, mon oncle, nous t'accom¬

pagnons.
— A une condition... Dansez, que dia¬

ble ! Vous restez comme des momies à
me'regarder... Faites comme moi...
Pendant dix nuits de suite, les Teintu¬

rier s'imposèrent la corvée d'attendre que
leur hôte eût fini ses ébats. L'oncle Nar¬
cisse ne pouvait plus se passer du dan¬
cing. Il y aurait même couru l'après-midi
si' l'on eût accepté- Le comptable pen¬
sait : «C'est un supplice... mais enfin,
puisqu'il faut songer au testament... ».
La même danseuse, peu farouche, con¬

tinuait à apprendra son vieil élève les
pas les plus compliqués. On ne parlait
plus chez les Teinturier que de cortès, de
two-steps et de maxixes. Grâce à eux,
l'oncle Narcisse semblait acquérir une vi¬
gueur nouvelle. Il était infatigable.

— Mes enfants, dit-il un soir* à ses ne¬

veux, je vais vous annoncer une bonne
nouvelle qui va vous enchanter... Je veux
que vous soyez les premiers à en être in¬
formés... Vous m'avez si oordialement re¬
çu*... ?

— Nous sommes ses légataires univer¬
sels, devinèrent deux âmes anxieuses...

— Je vous le donne en mille !
— Nous ignorons..., minaudèrent deux

visages attentifs.
— Ne cherchez pas... vous ne trouve¬

riez pas... Je res-te à Pa-ris! scanda l'on
cle Narcisse.

— Quel bonheur!... Quelle joie!...
affirmèrent deux imaginations vagabondes.

— D'ailleurs, venez avec moi au dan¬
cing... Je vous expliquerai...
Quelques instants plus tard, après un

tango lascif, l'oncle Narcisse, accompagné
de sa danseuse, de moins en moins fa¬
rouche, s'approchait des Teinturier.
— Il me reste à vous donner à présent

la raison de mon installation ici... J'ai
l'honneur de vous présenter ma fiancée.
Mademoiselle Lulu d'Avranches, fille d'un
officier supérieur... Mademoiselle d'Avran¬
ches, mes neveux, dont je vous ai par¬
lé...
— Hein?... quoi'?... balbutièrent les

Teinturier.
— Vous avez l'air surpris... à cause de

mon âge?... Mais il n'est jamais trop
tard pour bien faire... Lulu m'a démontré
qu'en 'Bourgogne je vivais comme un
vieux rat mort et que ma fortune ne me
servait à rien... J'épouse donc Lulu et
j'achète ce dancing... Je suis les conseils
de ma fiancée : la vie est courte... Profi¬
tons-en... Pas vrai, Lulu!... Ohél Ohé!
Et sans prendre garde à l'ahurissement

des Teinturier qui, figés sur place, grima¬
çaient douloureusement, en songeant au
testament, dont ils ne devinaient que trop
les nouvelles clauses, l'oncle Narcisse,
alerte et souriant, enlaça la taille de ma¬
demoiselle d'Avranches et se mêla au
tourbillon des danseurs, tandis que le jazz-
band jouait les premières mesures d'un
one-steep à la mode...

René GIRARDET.

LE NOETEAIJ PRESIDENT
de la Chambre de commerce

DE STRASBOURG

Procédant à l'élçction de son bureau, la
Chambre de commerce de Strasbourg vieni
d'appeler à la présidence de M. Robert Ma-
this, dont la situation dans le monde com¬

mercial, industriel et financier d'Alsace est
considérable.
En prenant possession de ses nouvelles

fonctions, M. Mathis a prononcé un dis¬
cours très intéressant, dont nous nous plai¬
sons à extraire les passages suivants, par¬
ce qu'ils rappellent éloquemment les de¬
vons des Français des deux côtés des Vos¬
ges:
.,otre Chambre de commerce a, Messieurs,

une double tâche à remplir. Elle doit sau¬
vegarder les intérêts du commerce et de
l'industrie du Bas-Rhin, mais elle doit en¬
core, et je dirais même surtout défendre les
intérêts généraux de la France.
Français de vieille et de nouvelle France,

nous n'avons pas d'intérêts contraires, nous
n'avons pas de désirs contradictoires, nous
avons, tout au plus, certaines méthodes et
de part et d'autre pas mal de routines qui
nous séparent.
S'imaginer que nous détenons en Alsace

le monopole ctu bon sens serait une folie,
mais renoncer à des institutions qui ont
fait leur preuve, qui se sont révélées un vé¬
ritable' progrès, serait également une faute
grave.
Là-dessus, « en théorie », tout le monde

est d'accord; en pratique, hélas 1 les habi¬
tudes de commodité l'emportent sur toutes
les considérations de sagesse et d'équité.
C'est à nous, qui nous flattons d'être ob¬

jectifs, c'est-à-dire de savoir discerner où le
bât blesse et les uns et lees autres, qu'il ap¬
partient de nous faire les artisans d'un
travail non pas de conciliation, — le terme
serait impropre et presque injurieux, —
mais de pénétration réciproque.
Nous n'y réussirons toutefois que si nous

avons le courage de notre opinion, tant vis-
à-vis de nos concitoyens quand ils mettent
leurs petites aises au-dessus de l'intérêt gé¬
néral français, que vis-à-vis de nos gouver¬
nants auxquels nous avons le droit de dire
ce qui « est », non pas ce qui pourrait leur
plaire d'entendre.

Notre balance du commerce

s'améliore vis-à-vis des Etats-Unis

Paris, 31 Juillet. — Une amélioration con¬
sidérable de la balance économique de la
France vis-à-vis des Etats-Unis ressort des
statistiques du commerce extérieur améri¬
cain pour le mois de Juin. Les exportations
américaines en France ont baissé de 30 mil¬
lions de dollars, passant de 56 millions
800,000 dollars en mai à 36 millions 800,000
dollars pour Juin. Par contre, les exporta¬
tions françaises aux Etats-Unis, qui étaientde 10 millions 488,306 dollars en mai, ontatteint 16 millions 164,000 dollars cil Juin.

L'iRrlRMCiB
Paris, 31 Juillet. — Le ministère de l'agri¬

culture nous communique la note suivante :
L'ouverture de la chasse est lixée en 1920 :

1° Au dimanche 15 août pour la zone cons¬
tituée par les départements suivants : Bas¬
ses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche, Ariè-
ge, Aude, Aveyron, Bouches-du-Khône, Cor4|
se, Drûmc, Gard, Haute-Garonne, Gers, Gi¬
ronde, Hérault, Landes, Lot, Lot-et-Garonne,
Lozère, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées,
Pyrénées-Orientales, Tarn, Tam-ct-Garonne,
Var, Vaucluse;
2° Au dimanche 29 août pour la zone for¬

mée par les départements suivants : Ain,
Aisne, Hautes-Alpes, Ailier, Ardennes, Aube,territoire de Belî'ort, Calvados, Cantal, Cha¬rente., Charente-Inférieure (à l'exception

I??, de Ré et d'Oléron), Cher, Corrèze,Côte-d Or, Creuse, Dordogne, Doubs, Eure,Eure-et-Loir, Indre, Indre-et-Loire, Isère
'Jura, Loir-et-Cher, Loire, Haïite-Loire
Mayenne (partie sud), Meurthe-et-Moselle,
Meuse, Nièvre, Nord, Oise, Orne, Pas-de-Ca¬
lais, Puy-de-Dôme, Rhône, Haute-Saône,
;Saône-et-Loire, Sart-he, Savoie, Haute-Sa-
voie, Seine, Seine-Inférieure, Seine-et-Mar¬
ne, Seine-et-Oise, Deux-Sèvres, Somme, Ven¬
dée, Vienne, Haute-Vienne, Vosges, Yonne;
3° Au dimapche 19 septembre pour la

zone formée par les départements suivants :
Côtes-du-Nord, Finistère, 111 e - et -Vilaine,
Manche, Mayenne (partie nord), Morbihan;

4° Au dimanche 3 octobre pour les îles de
Ré et d'Oléron.

Formalités relatives à la délivrance
du permis de chasse

Les demandes en obtention de permis de
chasse doivent être adressées au maire de
la cqpmune dans laquelle les pétitionnaires
ont leur domicile ou leur résidence. Le mai¬
re doit les revêtir de l'avis exigé par l'art. 5
de la loi du 3 mai 1841 et les transmettre
à la préfecture en ce qui concerne les com¬
munes de l'arrondissement chef-lieu, et à
MM. les Sous-Préfets pour les autres arron¬
dissements.
H doit refuser son avis à toutes les person¬

nes qui n'auraient pas leur domicile dans
sa commune ou qui n'y feraient qu'un sé¬
jour passager et accidentel.
Pour les chasseurs de nationalité étran¬

gère, le maire devra toujours spécifier dans
son avis qu'ils ont bien leur domicile ou une
résidence non accidentelle dans sa com-
iPHne.
Les demandes de permis doivent "être for¬

mulées sur papier timbré et porter en mar¬
ge le signalement, la nationalité et la pro¬
fession des pétitionnaires. Elles doivent être
appuyées de la quittance des droits fixés à
100 fr. pour le permis général valable pour
tout le territoire français, et à 49 îr. pour
le permis départemental, utilisable seule¬
ment, dans le département où l.e permis au¬
ra été délivré et dans les arrondissements
limitrophes (article 44 de la loi du 25 juin
1920), et versés par eux à la caisse du per¬
cepteur dans la circonscription duquel ils
ont leur domicile ou leur résidence.
Les permis de chasse, à quelque époque

qu'ils soient délivrés, seront désormais va¬
lables pour une année, „ dater du 1er juil¬
let. Toutefois, les permis qui ont été déli¬
vrés à une date comprise entre le 1er juillet
1919 et le 13 janvier 1920 conserveront la du¬rée de validité qu'ils avaient ordinaire¬
ment.
Les anciens permis délivrés postérieure¬

ment au 13 janvier 1920 ne sont utilisables
jusqu'à la date d'expiration normale com¬
me permis général à partir du 1er juillet
1920, qu'autant que leurs titulaires auront
acquitté à la caisse du percepteur qu1 a reçu
le prix du permis à l'ancien* tarif pour la
.période restant à courir, le complément des
droits prévus à l'article 44 de la loi du 25
juin 1920. Ils seront utilisables, sans sup¬
plément de prix et sans aucune formalité,
ûisqu'à leur date d'expiration normale com¬
me permis départementaux dans le départe¬
ment où ils ont été délivrés et dans les ar¬
rondissements iiirltrcphes.

BIBLIOGRAPHIE
UN LIVRE D'HISTOIRE, VIVANT ET PAS-
SIONNANT (ouvrage couronné par l'Aca¬
démie française). — Chez tous les librai¬
res, dans toutes les bibliothèques des ga¬
res et à. 1' « Edition française illustrée »,
30, rue de Provence, Paris. Chaque vol.
grand in-16, prix 7 fr. 50 net. Les 7 volu¬
mes, franco, 52 fr. 50.
Par un septième et dernier tome, M. le

docteur Lucien-Graux couronne ce remar¬
quable édifice littéraire qu'il a édifié sous le
titre : <c les Fausses Nouvelles de la Grande
Guerre. » Rien de plus intéressant que de
pénétrer dans les « coulisses de là guerre »
et de discerner la vérité parmi tous les po¬
tins 'et les bobards qui circulèrent à travers
le monde. Aucune histoire de la Guerre ne
pourra s'écrire sans avoir recours à ces
sept volumes, qui constituent une documen¬
tation sans égale. En une langue souple,
séduisante, ces sept volumes, passionnants
comme un roman, forment le plus varié et
le plus vivant faisceau de renseignements
sur une époque que, seul, l'auteur du « Mou¬
lin rouge », des « Yeux du Mort » et de « la
Dame de Cristal » sut analyser sous l'angle
de l'observation aiguë d'un historien qui
serait, en même temps, un philosophe, un
artiste et un écrivain de race. Unique parmi
tous, il a eu l'idée, singulièrement ingé¬
nieuse, « dé ïairè jaillir la vérité à travers
le mensonge. » Lé légitime succès de son
œuvre le récompense aujourd'hui d'une si
courageuse audace.

—a

LES «EXECUTRICES» BOLCHEVISTES
Des documents saisis au cours des durs

combats que mènent les Polonais contre
les bolcheviks, il résulte qu'à la suite de
l'armée rouge il existe une organisation
composée de femmes et dont le rôle est
d'exécuter les sentences de mort prononcées
contre les prisonniers polonais. Ces con¬
damnations s'accompagnent de supplices
d'un raffinement asiatique. A la tête de ces
bourreaux féminins se trouve une des prin¬
cipales héroïnes de l'ouvrage fameux :
« l'Histoire extraordinaire et véridique de
Raspoutine, le Moine scélérat, » dont le suc¬
cès colossal se justifie par l'attrait d'une
documentation officielle cyniquement dou¬
loureuse. Un vol., 5 fr. Chez tous les librai¬
res et à 1' « Edition française illustrée », 30,
rue de Provence, Paris.

LE SUICIDE DU PRINCE JGACHIM
Le prince •Joachim de Prusse, dernier fils

du kaiser, vient de se suicider. Cet acte de
désespoir éclaire d'une lumière sanglanteles tares de la famille impériale allemande ;
ces tares apparaissent dans l'histoire de la
vie intime du kaiser et du kronprinz, racon¬
tée par William Le Queux, ancien chef du
service du contre-espionnage anglais pen¬
dant la guerre, dams son remarquable ou¬
vrage : «les Secrets de Postdam », écrit grâ¬
ce à la documentation fournie par le comte
de Heltzendorff, ancien aide de -camp du
kronprinz. Un vol., " fr., chez tous les li¬
braires, et à l'Edition française illustrée, 30,
rue de Provence, Paris,

RENÉ NADAUD. — ESQUISSES BASQUES...
1 vol., 6 fr. Editions Chantecler, Cognac
(Charente).
Ce recueil do nouvelles doit être rangé

parmi les choses les plus exactes écrites sur
le Pays basque.
Par sa couleur et sa poésie, il donne une

profonde impression de ce pays.
Outre son charme propre, cet ouvrage est

à encourager pour la noblesse de sentiments
qui s'en dégage et comme ramenant l'atten¬
tion sur nos vieilles provinces, et contri¬
buant par là à l'œuvre salutaire de la dé¬
centralisation.
Au moment du dépait pour le Pays bas¬

que, c'est le meilleur livre à emporter à la
plage et à la montagne

UN LIVRE QUI FAIT SENSATION

LES COULISSES DE LA GUERRE
JEAN DE PIERREFÈU

G.Q.G.
SECTEUR 1

PAR LE RÉDACTEUR DU COMMUNIQUÉ
L*État-Jttajor de la Victoire. —- Le Crépuscule de
Joffre. — La Tragique aventure de Nivelle. —

Pétain, organisateur de ta Victoire.— Tocb et Pétain.

C'est toute la lumière sur des
événements jusqu'à présent

tenus cachés au publie.

Deux volumes in-ié (j2 X 19), ensemble 10 'fr. net
En venta chez tons les Libraires et dans las dépôts et magasins de la Petite Gironde

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS, 30, rus de Provence. PARIS

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 21 juillet 1920

La Chambre décide d'attirer tout spéciale»
ment rattention du gouvernement et des Com¬
pagnies de chemin de fer sur l'urgence cl©
réaliser, tout au moins au point de vue des,
tarifs de transport entre les ports de l'Océan
et de la Suisse, les améliorations indispensa¬
bles pour retenir les courants de trafic, qu©
l'élévation actuelle des prix menace de <lé«
tourner au profit des voies de transit non fràn*
çaises.
Elle saisit le gouvernement et MM. les Sé¬

nateurs de la Gironde de ses protestation©
contre la différence de traitement que l'articl»
(i du projet de loi de finances, actuellement en(
discussion, établit entre le commerce et l'in¬
dustrie, pour l'évaluation des stocks existant
au 30 juin, en vue de l'application de la lot
du 1er juillet 1910.
Elle demande également que l'article 47 d©

ce même projet de loi soit complété, en vue de
permettre au gouvernement, à titre transi¬
toire. d'autoriser provisoirement, jusqu'en,
1921, l'application de nouvelles taxes de péaga
dans les ports, en attendant l'accomplissement
des formalités administratives, prolongées,,
qu'exige la préparation de décret en Conseil
d'Etat.
La Chambre exprime un avis favorable à

l'approbation du projet présenté par le gou¬
vernement sur la réorganisation du régime
des chemins de fer.
Elle invite les commerçants et industriel©

intéressés à l'expansion économique française .

au Canada à lui faire copnaitre leurs desi¬
derata, en vue de la préparation des prochains
accords commerciaux entre la France et 1©
Canada.
La Chambre est informée :
1. De l'état des travaux de la sous-commis-,

sion technique d'examen des propositions pré¬
sentées en vue de la construction d'un port
d'escale au Verdon.
2. Des propositions de réorganisation prre

rhaine du service de sauvetage et d'assistance^
il. l'entrée de la Gironde.

3. Des conclusions de la commission chargée,
d'étudier la question de participation de l'Etat;
aux dépenses d'outillage des ports maritimes*
4. De l'avis exprimé par la commission mixte

d'éturt e de nouveaux moyens de communies-
tion à établir entre les deux rives de la Ga¬
ronne, à Bordeaux.

Le plus sûr te placements
Vous voulez que votre argent vous rap<

porte et qu'il ne coure aucun risque?
Bien cle éjlus simple. Vous effectuez 'a

plus rémunérateur des placements sûrs eni
achetant des Eons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immà»

diatement ces titres •

PS3S3C NET ois ç .

BONS ie laDÉFENSE NATIONALE
.MONTANT
DES BONS

àl'échéance

SOMME A PAYER POUR%AVOIR
i. UN BON REMBOURSABLE DANS

1 MOIS 3 MOIS S MOIS 1 AN

5 25
-Sri- 21 D

400 »
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î,000 »
10,000 v

i

«h 99 70
N 498 50
997 »

9,970 »

99 »

495 »

990 »

9,900 »

97 78
488 75
977 50

9,775 »
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- 20 »

47S>
95© »

9,500 »

On trouve les Bons de la Défense national#
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu*
reaux de posle, agents de change. Banque
de France et ses succursales, Sociétés def
crédit et leurs succursales, dans toutes le*
banques et, chez les notaires.
... I I I I IMM ,

Depuis

60 ans

qu'il existe
ce délicieux produit
appelé

MaiZENAi
reste le préféré des bonnes cuisi¬
nières et des maîtresses de maison.

C'est un aliment de premier
ordre, d'un emploi facile, qui se
recommande pour les estomacs
délicats, pour les vieillards, pour
les enfants.

. C'est l'auxiliaire précieux de la
cuisinière pour la préparation ou
l'amélioration des sauces, gelées,
pâtisseries, potages, etc., etc.

ACHETEZ-EN
AUJOURD'HUI

EN VENTE
DANS TOUTES BONNES EPICERIES
ET MAISONS D'ALIMENTATION

DÉPÔT POUR LE CROS

SOCIETE BORDELAISE
D'IMPORTATION & D'EXPORTATION

19. RUE MARENGO - BORDEAWX
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La Merveilleuse Mente
de Jim Stappleton

par CYRIL-BERGER

llésumé des trois premiers feuilletoons
Nous sommes à Londres, en l'an 2130.
Au moment ou l'agitateur Ben-IIull tente de
oulever la foule contre la puissante Associa-
ion des Trusters, on apprend que le boxeur
ioe Joliette doit rencontrer le nègre polycafre
tm-Kulu.
Tandis que la foule enthousiaste assiste à
farrivée de Joliette en obus hertzien, dans
tne des salles de l'Unic-Club, trois des prln-
Spaux Trusters, David Rochester, Thomas
flarkson et George Clifford, échangent leurs
Avis.

<

CHAPITRE II

A l'Unic-Club
(Suite)

— Auparavant, mon cher Clifford, le peu-
Be aurait donné l'assaut à vos palais. Je
[ais bien qu'il vous suffit de provoquer un
impie contact pour faire sauter dans un
lértmètre de trois milles les surfaces qui
Igâs ôaiûuruyt; niais, lyè ëê- j
r

raient assez nombreux pour combler en
tombant les vides laissés par l'explosion, et
les rangs arrières passeraient sur les cada¬
vres pour arriver jusqu'à vous... Tout ré¬
cemment encore, n'ai-je pas reve dun hom¬
me considérable étendu là sans vie, sur
cette terrasse, avec un lacet autour du cou,
dans un silencieux décor de rum.es furoan-
t-6S ?
Et montrant l'émeraude q.ui brillait à son

doigt sous la lune, il ajouta :
-— Vous disiez tout a 1 heure à Clarkson

due cette pierre favorise le.s projets amou-
reux. Apprenez qu'elle est aussi réputée
cour donner des songes prophétiques. Je
sais du reste que je suis appela à partager
Votre sort et ne m'en émeus guere.

CHAPITRE ÏII
Autour d'un cadavre

Soudain une porte s'ouvrit, et un homme
entra en coup de vent. C'était Willie, le
premier intendant de l'Unic-Club. Il parais¬
sait bouleversé, et Clifford jugea qu'il de¬
vait être porteur d'une grave nouvelle pour
afficher devant ses maîtres un tel désordre
de gestes et de mimique.

— Qu'y a-t-il ? interrogea le Grand-Ordon¬
nateur.

— U y a qu'un veilleur de la troisième
brigade volante affirme avoir découvertdans sa. ronde un cadavre éten-u à East-
Ham, au pied d'une des annexes do la Mé¬
nagerie.

— Eh bien... que nous importe ?
— Ce cadavre était celui du Gorille.Le Grand-Ordonnateur et Thomas Clark¬

son furent aussitôt débout.
— Appareillez l'aéroscaphe le plu s rapide,

Cfijfflaaiida Qifford. u(uu |gn Jfef, "

Et se tournant vers Herbert Wilde :
— Préparez-vous à nous suivre, lui dit-il.Cet événement peut avoir les conséquencesles plus graves. Le peuple se faisait une

fête de revoir le Gorille sur le ring du Mon¬dial CiTcus ; et nous savons par expérience
qu'il ne consent pas -facilement aux change¬ments de programme.
Puis s'adressant à Willie :
— Donnez lfordre qu'on arrête les voies quidesservent le secteur Nord-Est 5. Nous au¬

rons besoin d'être seuls. Prévenez ensuite
le chef de la Police Secrète qu'il ait à se
rendre directement sur les lieux et priez ledocteur Hadley de nous attendre dans le
Grand Souterrain du Palais pouir y procé¬der à une autopsie.
Quelques instants après une machine vo¬

lante, tous feux éteints, emportait vers la
Ménagerie les trois Trusters accompagnés
du veilleur.
Clifford rompit ie premier le silence :
— Quelle est votre opinion? demanda-t-il.
— Mon opinion, répondit Clarkson, est

que Ben-Hull est l'auteur du crime. Son in¬
térêt à l'accomplissement de ce forfait est,
du reste, évident. Qu'en pensez-vous, mon
cher Herbert ?
— Je pense qu'il faut interroger le .veil¬

leur.
Ce dernier avoua qu'il n'avait eu le temps

de faire aucune constatation; et comme CM-
ford craignait que le cadavre pût être dé¬
couvert avant leur arrivée, l'homme ajouta :
— La chose es' peu probable. L'endroit est

des plus déserts, et j'ai pris la précaution
de cacher le corps sons une bâche qui ser¬
vait à protéger des matériaux de. construc-
'ion -er lA

Les Etablissements RENÉ DUCASBLE
74, rue Ampère et 119, boulev. Péreire, Paris. Wag. 29-59

ont repris la livraison de leurs

CHAMBRES à AIR VELO
en boites scellées. Prix : 10 francs.

Les meilleur marché à l'achat et à l'usage
Franeo contre mandat de 10 fr. 50 ou contre remb'.

Malades
Vont qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose enparler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant sidangereuses que. uon seulement elles atteignent le malade luû

meme, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médicalde France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur curaintensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitements*approuves par 1 Académie de Médecine, assurent la guérisoj
comp ete de toutes \,x Maladie: des Voie, Urhaires et affection,syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter Tè:Médecin en chef de 1 Institut. Docteur de la Faculté de Paris,ex-interne des Hôpitaux. — II vous recevra lui-même tous let:
jours, de 9 h. a midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Si :
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer«nvez-im » Unstitui Médical de France. 55.Boulevard de Sébastopol. à Paris. Il vous répondraen vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en;vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérirai—-■ « utmcmcni aciu et énergique qui vous guérirtrapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très
discrètement et très facilement applicable par le malade seu^ i

DIVORCES RAPI0ES' aitT'dTVertW.
irvxrx. i». a rT Ex-F" <3e la Sûreté et D'en droit, f)r*„(Lonsnlt. grat.) Bk. 24. rue Roban (T 20-291. Bordeaux

HERNIE
MEMBRE OU IURV et HORS CONCOURS

Le bandage OÏ.AS33K gtaêrlt la hernie.
C'est l'affirmation dr {ions ceux qui, affligés da

Ùernies, furent guéri, grâce à ia méthode ration*
*r> ©svsA«;^|ir.s.

S.& oauaags ae îvt. j. ULASER.63, tri sébastopol,Pans, est absolument sans ressort, il maintiensles hernies les plus fortes et les plus anciennes,
[es réduit et tes Sait disparaître. Dans un bu j
humanitaire, l'essai en est lait gratuitement,
. Allez tous voir cet émirent -"-"finie'- a .

BORDEAUX, les 3 et 4 août, hôtel Moderrté,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Agen, 5 août, hôtel du Midi.
Eauze, 6 août, hôtel Maupeu.
Marmande, 7 août, hôtel des Messageries.
Châtellerault, 8 août, hôtel Moderne.
Loudun, 9 août, hôtel de la Poste.
Tonneins, 10 août, hôtel du Centre Pougefc
Fumel, 11 août, hôtel de la Poste.
Castelsarrasin, 12 août, hôtel Moderne.
Lectoure, 13 août, hôtel de France.
Moissac, 14 août, hôtel du Luxembourg,
Ageti, 15 août, hôtel du Midi.
L'éminent aide de M. Glaser recevra a?J

Brive, 3 août, hôtel de Bordeaux.
Villeneuve-sur-Lot, 4 août, hôtel Gactie.
Niort, 5 août, hôtel de la Brèche.
Thouars, 6 août, hôtel du Cheval-Blanc.
Sfc-Maixent, 7 août, hôtel des Trois-Pilieri,
Poitiers, mardi 10 août, hôtel du Palais.
Parttienay, 11 août, hôtel Tranchant.
Bressulre, 12 août, hôtel de France.
Neuville-du-Poitou, 13 août, hôtel Renault,
Montmorillon, 14 août, hôtel de l'Europe.
Le Dorât, 15 août, hôtel de Bordeaux.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacement de tous organes.

Le, Directeurs { *
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprijaerie

A ce moment, ils abordèrent la plaine au
lieu indiqué.
Clifford lui-même souleva la bâche dont

avait parlé le veilleur, et avant tout exa¬
men suggéra l'idée de la dérouler sur Je sol
légèrement humide, afin de le préserver de
leurs propres empreintes ; puis il fit jouer le
phare de l'aéroplane sur la dépouille du
Polycafre.

— Ah !... voyez donc, s'écria-t-il aussitôt,
ne dirait-on pas qu'il a succombé au cours
d'une rixe à poings nus ? Sa face offre les
mêmes tuméfactions que celles d'un boxeur
après le combat.
Tous alors se penchèrent sur le Gorille.

Une double coulée de sang s'était caillée sur
sa lèvre supérieure. L'œil droit était bouché
par l'enflure des paupières, et la pommettegauche présentait une protubérance énorme
et molle. La tête crépue de la victime avaitdans son asymétrie une expression grotes¬
que et sinistre à la fois.
— Si invraisemblable que cela paraisse,

murmura Herbert Wilde, il a tout 1 >îir, enanet, de s'être ireêlé à un vulgaire pugilat etd avoir été battu à son propre jeu.
— Mais, risposta Clarkson, il n'y a pas unhomme dans la cité qui eût osé attaquer leGorille avec ses poings 1
Cependant Clifford palpait le corps de lavictime, y cherchant dans la marque dequeioue arme contondante ou tranchante

rexplrcation naturelle du décès.
. h n'y a rien d'autre, rien d'apparentdu moins, dit-il. x-
A ce moment, un second jet électrique

s,abattit sur le corps du Polycafre. Clifford
s étant retourné reconnut la silhouette du
bSêt dèia -Pipljcq,

rir sans éveiller leur attention. Deux om¬bres se profilaient derrière lui.
— Mes compliments, Battersby, fit Clif-tora. Reconnaissez-vous ce cadavre?
— C'est celui du Gorille, répondit simple¬ment le policier.
— Comme vous vous en doutez, l'événe¬

ment a son importance, reprit le Grand-Or¬
donnateur. Aussi vous demanderai-je d'ap¬porter la plus méticuleuse attention à l'exa¬
men des lieux auquel voua allez vous livrer
séance tenante avec vos aides. Quand cette
opération sera terminée, vous viendrez nous
rejoindre dans le Grand Souterrain de l'U¬
nic-Club.
On embarqua le Gorille dans l'aéroplane.

Les Trusters se groupèrent autour du cada¬
vre que nimbait une faible lueur et qui oc¬
cupait presque toute la longueur de la na¬
celle.

— En nous plaçant, dit Clifford, dans l'hy¬
pothèse d'un simple pugilat, je ne vois
qu'un de ses semblables, un Polycafre com¬
me lui, pour en avoir eu raison... le Bison...
le Mandrillc... ou plutôt le Puma, dont onconnaît les instincts particulièrement féro¬
ces.

— L'étroite solidarité qui unit les Poly-
cafres d'une même tribu, remarqua Herbert
Wilde, rend cette hypothèse à peu près
inadmissible.
— Très juste, répondit le Grand-Ordonna¬

teur. Je m'étais déjà 'ait cette réflexion et
sais heureux de l'avoir provoquée chez
vous.

— Alors... votre conclusion ? intervint
Thomas Clarkson impétueusement.
— Ma conclusion est que nous n'avons

le droit d'en tirer aucune avant da connaî-

L'aéroplane venait d'aborder à l'Unic-
Club. Clifford, ne voulant mettre aucun
membre iTU personnel des Palais dans le
secret de cette aventure, fit débarquer le
Gorille par le pilote et le veilleur, et tous
s'entassèrent avec la victime dans la cage
d'un ascenseur qui s'engouffra en d'inter¬
minables profondeurs et stoppa sur le seuild'une immense salle voûtée, où les atten¬
dait le docteur Hadley. Le Gorille fut aussi¬
tôt mis à flu et disposé sur une table d'au
topsie, sous la brutale clarté des réflecteurs.
Le docteur Hadley, qui était un homme

jeune encore et d'une extrême distinction
de manières, commença son examen avec
des gestes presque caressants. Abordant
1 étude de la tête, il releva, outre les plaiesdéjà constatées par les Trusters, l'existence
sous line oreille d'une pioche sanguine dela grosseur d une noix, ainsi qu'une déchi¬
rure de la lèvre inférieure et le déchausse¬
ment complet d'une incisive. Une des tem¬
pes en outre était assez fortement érodée à
la naissance ctu cuir cticvelu

— Vous avez déjà remarqué, dit-il, quetous ces coups, étant donnée la nature destuméfactions consécutives, ne peuvent avoirété assenés que par un poing nu... En toutcas, aucune de ces atteintes n'étaii, mortelle.Et, au milieu de l'attention croissante des
assistants, il continua l'examen du tronc.Sa main experte se promena sur le torserigide et sarrêta au-dessous du sein gau¬che.

— Le coup qui a déterminé la mort, raprit-iî au bout d un moment, est un coup aucœur. Il a été porté avec une telle violence
que la smème côte qui protège cet organe
a été fracturée... Je vous demanderais main-

, pour me livrer à une étude microscopique»
des plaies du visage.
Les Trusters s'étant éloignés de la tabla

d'opération discutèrent avec vivacité. Tho¬
mas Clarkson, en connaisseur, ne cessai#
de s'extasier sur la force autant que sur lai
précision deç coups portés, et pour loi l'a*
gresseur ne pouvait être qu'un Polycafre-.
Clifford, maintenant, n'était pas loin de set
ranger à cet avis. Herbert Wilde restait
perplexe. Mais tous trois étaient d'accord!
pour reconnaître que le mystérieux adver¬
saire du Gorille devait être un frappeur
terriblement redoutable et digne peut-être*
de disputer au Mammouth la ceinture da
diamants.
C'est alors que la voix du docteur Hadlevss'éleva tranquille et lente sous les voûtes i
-Celui, dït-il, oui a tué le GortHe ^t ui*homme de notre couleur. L'étude des plaie*à laquelle je me suis livré a révélé à ten?

surface de très légères desquamations dei
peau blanche, qui ne peuvent avoir été lais*
sÇjs £"e Pte" le poing de l'adversaire.Ce ftrfc de la part des assistants une excîa>roation de surprise effarée

Se à Un S
K* làJrréîragaWe'

fA suivre} ~

nMAÎTeîîlev^? Aventure de Jim Stappit*
Eu ventes ,en volume in-le, 5 fr.
rv J, i c,fr,ez'es libraires et à BBdttto
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dansfftous les Magasins et chez les Dépositaires
de la Petite Gironde

C1HIIRS DE DEVOIRS
de vacances

COURS ÉLÉMENTAIRE (lre année), pour Ecoliers et Ecolières de 8 et 9 ans.

COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année), pour Ecoliers et Ecolières de 9 et 10 ans.

COURS MOYEN (lre année), pour Ecoliers et Ecolières de 10 et 11 ans.

COURS MOYEN (2e année), pour Ecoliers et Ecolières de 11 et 12 ans.

COURS SUPÉRIEUR, pour Ecoliers et Ecolières de 12 à 14 ans.

Ghacun fie ces 5 cahiers contient 64 pages fie devoirs
correspondant aax cours ci-dessus, impression sur beau

papier fort.

Prix de chaque cahier : oo centimes
Envoi franco poste contre © fr. S>0 adressés au Directeur de

fa Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 8, à Bordeaux. — Deux cahiers
peuvent être envoyés franco contre 1 fr. ©S.

Conditions spéciales pour les ÏVEembres de l'Enseignement.

Ser?iceiréfculior de ^avnçafîoit

de h&ibturb
anvers a

Rom, BomtKMix, CAim
LARACBE et EL-toENITRA

Pour fret et reneeignKments, s'adr. ;
MM. Ptiuitarfe et QuereiHac,
fi, cours du Cba,œau-Rouge.

Téléphone s 1V01 ■■ 22.31.

UC M rssC auto Léon-BolléeftliUnC coupt1 limousine
18 HP, moteur exoellent état,
éclairage électrique. S'adr. M.
MAREILHAC, 20, rue Judaïque.
AMELIORATION DU CHANGE
BAISSE DE PRIX

MACHINES A ECRIRE

C0R0NA, ONDERWOOO, etc.
Minier office çoallées de Tourny. oi.

EAUX (le la TILLE
A TOUS LES ETr G€S
m-ême en cas de suppression,
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

gw Ame d'Enteepnse&et de Travaux
29, quai «le Racalan, Bartleani

Téléphone 2.8f

I
19 bis, Boulevard DELESSERÏ, PARIS (XVI').279 LIQUIDATION DES STOCKS Téléphone : PASSY 96-15

Ventes de matériel automobile par la Liquidation des Stocks. Avis aux soumissionnaires :
Un nouveau règlement pour la vente de matériel aumobile français et américain est.paru.
Le demander dans les différents parcs ou à la Direction Générale, des ventes, 70, avenue
~ r „ r> iv.t.- r»— t/. 1 •iÉSdkrfde La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés,
à la MERCERIE MfODELE
lit, c. il'Aisace-Lowaine

ETUDE D'HUISSIER à vendreà bauveterre-da-B6arn. S'a¬
dresser à Me LABETR1E, avoué
à ORTII-EZ (Basses-Pyrénées) -

ONDËMMDE une proprié¬
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'babita-
tion, a 40 Kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Bréde, fîelin, Pessac,
Podensae, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M® ADEN1S, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

Vente et localien lie DEMLJIUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q de Bacalan, Bordeaux.
Maison à Alger

GO-S-BOFfcAUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "MM " signifie :

eilleure eilleur
arche et l^s.arché

BUREAU AMÉRICAIN
Suis acheteur. — Ecrire DIS-
SEN, Agence Havas, Bordeaux

A. VENDRE
Ether sulfurique 62 à 65°
disponible. S'adresser Grands
Etablissements France-Algérie,
3, cours du Pavé-des-Char-
trons, 3, BORDEAUX.
Qftft francs à qui procurera bu-
C JvJ reaux 3/4 pièces libres ou
prochainement, rachèterais ins-
tallat. Ec. Faging, Ag. Havas, B*

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' wmtCOLE NOUVELLE I70f
L'b° m

. ru© l'errontiet L'rgn

I TEINTURERIE,3. n Lescure
Usine LATASTE
\jéuta ^ c5Znirr^ffal 1 '

PïTïTfïDjiaJU-----
LiiOiJ^^TOUS LIS JOURS

ITMETRC, Prix
Leçons m âf&Ari AâM Modérés
SI, rue Jodaïi|ue Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

AVIS
Vous pouvez devenir
Ingénieur électri¬

cien (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
étndes électr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "Le Régne clo
l'Electricitéenvoyée
tranco par : institut normal
électro-technique, boulevard
Séoastopol. 91. PARIS.

M
économie d'essence allant jusqu'à 40 0/0

s sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.
DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M-
18 et 20, rue des Chênes-Lièges» Bordeaux. - Tel 49»25

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lols, Bx.
ACHAT aux meilleures conditions

des BOIS II DEFISSE NATIOMâLE
Banque Alex. FELSENHARDT

20, c. de 1'lntenda.nce, Bx
Lemontant de» Bon» reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHAN6E DE MONNAIES - COUPONS

m perlitine
poudre pour Lavages k'tête poudre dentifrice hygiémoue

DONNE AUX CHEVEUX S V DONNE AUX DENTS
oin bouffant rerriarquable/felfrAJa blancheur et l'éclat de la Perle,/

hu demande empaquet'EO-
UW SES. 18, bd Ant.-Gautler, Bx

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx
N'achetez que l'indispensable !

Location machines à écrire
en I N T E H OFFICE KO
3». ail. de" Tourny, 1er ét. vC

J'HPMifcTE meuble!,, laines,riy 17SI I iC plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MA/ET,
ï». r. J.-Carayon-La tour, 75, Ildx,

rhumatisants
Qoiitt©\3Lss et d&xtlaritiçLUEigs

Vous tous qui souffrez de DOULEURS. ASTHME SCIATIOUF
NEVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLÎQMSH£PÏÏ,WÎÎntPnHtTIQUtS, vous serez guéris par le

Trâitementdu Chartreux
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement • il ne

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique'
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs!
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura!

tives absolument inoffensives ; il s'applique à tous les âges et ne
nécessite aucun changement dans le régimehabituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet,21'70fco.*
Envoi franco d'un0 Brochure do 50 pages sur lo RHUMATISME et les DOULEURS

Exiger chaque flacon s^^m^i.tUnbre de ****
Dépôt Général : Pharmacie MA.LAVANT, IS Bne dei Deuï Pont», Parla,

ET DANS TOUTESJ.ES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER.

FI

BOITE A CONSERVES

"LA MÉNAGÈRE
ft FERMETURE E'I ouverture faciles

POUVANT SERVIR INDÉFINIMENT
Demandeza votre quincaif/er ouécrrv^-nous direc¬
tementpourenvoigratis deta brochure recettes etguide
pour/àire chez soi confitures etconserves de /Puits, têgu.
mes.viandes,pàtts.gibier.piats cuisinés,champignons.asperges.

manufacturé oc boites cr*Fer blanc "LA MENAGERE".8â.R-*ieMoo.Desert.NANCY
AGENT-DEPOT-PARIS = KNlEL.72.RuoTaitbout.4IX-)

J'AI GRANDI de 10°m en 3
mois, à l'âge

de 35 ans; 25,000 brochres ag-at'es.
Institut Américain, section G.,
10 bis, r. Geoffroy-Marie, Paris.

TONNËLÏËRS Travail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

tante SOCIÉTÉ DE CAPITALISATION accepte
pour TrtB»*Lt et h

COGNAC MEUKOW
MAISON I-OAREfc. l'A x»«i

*2». 33. SHEPEEEUD A O, ss-Lï.ooeEi!3)Oti.îrs
Maison exclusivement Franeo-An&taise

Vos commandes seront livrées im média tem1 par noire dépô! _4Q. * °"rs
«le l'Intendance. - AGENTS SÉRIEUX pour DÈPARTEIWEH S demandés.

PARFUMS LANASPjEZE
Vendus en gros pour i» vente au poids. — Ianf sui demande»

35»c*."lk>i-ica.vï.©, 33, arax© ïjetort, 3Fgsx-ïaa.

maison j. maurin
9 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX
CAFE " EXCEL", 5 Ir. le 1/2 kilo. Toujours meilleur marche qu ailleurs.

SOCIÉTÉ LES AFFRÉTEURS RÉUNIS
ligne la PALLiCE-algerieaSO M W Um *** •—» « -

„ r I OnlIiaaiTaseGn

Saui imprévu, le S/S MUNTENIA enargera à La Pallioe vers fin"te —i — », par transbordement A Alger
Philippeville, D.ijdielli,.lî,ôpe

; unis, et par uauouwi" T" — pour Arzew et Mostaganeni.
En cas d'aliment suffisant, un deuxième vapepr lera les mêmes

destinations au début de septembre. MU iii.iii.-i utm
Pour îret et renseignements, s adr. aux agents, MM. I!ibRtLKlH

et THEODORE, boulevard Kmiie-Delmas La Rochelle-PaSIsce.

69$
SYPHIL.ES (Guérison contrôlée). RETRl^CISSEMiEW 1S

ËCOULEMi^îS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERKIANN. 28, r. VltaWJarIes.28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Hrochure et enseignera, gratuits

BSPftlJVKEMENTS h torfalt,
iaHulllU ach. t«M créances. Ca-
Blnei bambou, B, r.Gm^Brocbon.

fAchai) ISlATALlS (Vente)
Brillants, hijoux, argenterie et
Fourrures; 5. rue des 3-Conils.

CIJVTUERS FEKBLANTIEKS-PLOMBIERS ET CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de-
paMs. Trav. assuré. Piéf. exigées.
S'adr. Chauvreau, constructeur,
& .lonzac (Charente-Inférieure).

U S S 1 3 & ( Olive.... HO Ir.Vf U ! L, t. > Table... «50 tr,
postai JOiit. ( Blanche 55 fr.
Savon ménage. 10 kit ... '218 fr.
jF«°. M1" MAURIN, MARSEILLE

LIMOGES-BORDEAUX
©t vice-versa, dep. tous 1«

P. ERIORTÉGUY,
et viee-versa, dej.). tous les jours.

commis¬
sions".

Bordx, 8, impasse Ste-Catherine.
Limoges,l.r.Darnet (P«> la MotheJ

Groupe convertisseur sur. so¬cle commun moteur tripha¬
sé fi HP, 216 V, 50 P, accouplé
avec un manchon spécial à une
génératrice courant cont. pou¬
vant débiter 40 ampères sous;
70 v., vit. 1.420 tours, état neuf.
S'adres. Sansot, à Marmandc.

iûî®
Side-car IND1A-H. ét. neuf, près.
5(000 fr. Boulev.' George-V, 154.

2 échoppes 8 et 4 p., gdeA ¥.
DER. épic.-comest., b. quartier,
bel. client., débit et vins â emp.
centre, S'ad. 37, r. de l'Arsenal.

A y moto Peugeot 2 cyl, 3 IiPB = >4, neuve, peu roulé, c.dêp..
étudiant, 66, r. Mouneyra, Bx.

A CEDER
5. étude d'avoué à Mont-de-Màr-
san. S'adr. p. rens. à Me Mones-
tier, avoué, à St-Sevér (Landes).

fr. L'HEC-TO vin extra;
«rfw 75, rue Carpenteyre, Bordx.

A VENDRE, MAISON
f. pièc;, eau et gaz, libre de suite,
18,500 fr., 84, rue Rosa-Bonheur,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de qieubles, 75, rue Jo-
seph-de-Caràyon-Latour, Bordx.
®3|éfîKè'IM retiré av. »a l'eju-
SSSEUt.tUBi'i me dans vaste

propriété située sur le bord du
îbassin d'Arcachon preudr. en

• pension enfants ou g1108 person¬
nes ayl besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

A eu totalité ou par
t% S EfïllliIU parcelles terrain»
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, eu face du liiaue hor-
délais. FaO'Jltês de paiement. -
B'adresseï ù M« AUEN1S, notaire,
!€2, rue Sainte-Catheiine. Bdx.

/V V., maison 7 p. vidés, 60,000
fr. Ec. Failles, Ag» Havas, Bx.
ClÎTÏÏÏÏE©""tous" gënres prrSIS/vSLLC© négociants et
propr. COMPAREZ MES PRIX.
Hernaiz, 16 bis, c." Vict.-IIugp.

Courtier déjà intr. visit. edifparf., dem. p. Gironde et dép.
lim. Ecr. NOLIS, bur. journal.

AUTO A VENDRE
CHARRON -12 IIP, parfait état.
CONDITIONS AVANTAGEUSES

90, chemin d'Arès, 90.

Occasion a v. s marbres p.café, 1 de 2 m. x 0,80, coins
arrondis, 1 de 1.75 x 0,55 et 1 de
1 m. x 0,50. S'adr. • Granger
33, r. Montméjan, La Bastide!

A y quart.. Gros. Cloche, mai® » son .'! étages lib. fin 1920.
S'adres. 312, c. Somme, Bordx.

MAGASIN

Travaux à faç., sommiers, sié-
qès» etc. "Ecr. Abes, Havas, Bx

Cherche louer
ni-ag. lib., b. sit.

Ecr. Géorgie, Ag. Havas, Bclx.
belle
pièc.
Bdx.

l'oyez^
si cest

simplz?
deFcreîgfeàneuff
vous-même, ihaiantinémert |
vos chaussuresl
en bouchant tes, trous,
en mettantdes fiéœs invisibles j
en refaisant (es bouta usés

CuirolI
COnFWlÉ EN BATON

et s/emploi? tomme b cire à çatMer j
QUI REMPLACE lECUiR )

wbele
L EXIC.ER ÇHEZL :

nJ'Couleurs. Bazsrs.ô'njasiosi
le bâton: 2,90 Fwc&330 f
handata L KUPFER ^Géo'-'!
50.Rue du fâub?5'fbrtmfAR15l

Agents demandés

MAROQUINERIE SIMILI-
CUIR :

Réclame huit jours seulement,
offre : un sac de dame mode,
un portefeuille quatre poches,
un porte-monnaie sans coutu¬
re, un porte-billets, un brace¬
let porte-montre, un porte-plu¬
me réservoir, une trousse toi¬
lette. Les 7 art. cont. remb. de
13 fr. 50. MAROQUINERIE, C, r.
C"e-Desmoulins, Tarbes (H-.P.)

ôriEGNERGHE_c,iïif¥-
Ec.r. Discrit, Ag. llavas, Bdx.

ses biscuits paris
chocolats
ses confitures

sa confiserie
;Usines PIodermes^ pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.ParisTArcueii

Comptoirs, tables, éta¬
gères en bois du Nord,

rue Fondaudôge, Bordeaux
~

ALIMENTATION
Voyageur grande maison den¬
rées s'adjoindrait bonnes mai¬
sons. Visite Midi, Centre et très
bien introduit auprès coopérât,
«v. Ec. Efïable, Ag. Havas, Bx.

Sud-Ouest un INSPECTEUR spécialisé par arrondissement et ut
AGENT DIRECT par canton. Ecr. Tuljti, Agence Havas, Bordeaux
„ , ■ ■■ — — ... » |
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SO O/o ct'imiie. I"j
CORAN et M. P. & C. J
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!LESSIVES
Hoosseuse9 eh Savonneuses,

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Usine*

HUILERIE • SAVONNERIE - STÉARINERIE
de la Cif G" de l'Afrique Française

S BORDEAUX — «, Rue Espnt-des-Lois, 4 — BORDEAUX
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sér., camion
auto, demau-

ÂV. Fonds commerce,
install., appart. 5

Ecr. Gerund, Ag. Ilava-s,

REPRÉSENTATION S
dcmdse par monsieur offr ttes
garant. Ec. Ganin, Havas, Bx.
.Çi vous voulez vous monter~en
B volailles, lapins de race et
matériel d'élev., adressez-vous
Grand Etablissement, Elevage,
chemin dé Caudéran, Bouscat.

npq fr. vin rouge.supér. la
/Jl / barrique. CaudéranC=M «W B r \,l,, ,r. Marcelin-Jourdan,

N'OUBLIEZ PAS
que LOU18. 15, r Margaux, Bx,
achète or jusqu'à 5 fr. le gram-
'me, dentiers vieux ou brisés
jusqu'à 10 francs la dent.
MOTO-GODILLE 2 cyl-, peu
Sri servi, marche parf. Px 1,800-
Ir. Garage Beilet, au Point-du-
Jour, après les Docks.
MOTEUR «UPLEIX ' l~3/4, es-
Im sence, parfait état, 2,000 fr.
av. accessoires. Henry, Château
Gd-Darnal, Bruges, pr. la .Gare
k y Bonne chienne d'arrêt,"

' rapport. — Dutruch, à
Cantelafide, près Mac.au (Gir.).

MMIIMdTSt^
verts 10 t. Domec, 82, r. Frère.

48,
48.

AV., FORD complètement neu¬ve, fonct. parfait, éclairage
élect. S'adr. 5, rue Courbin, 5.

sur CANAUX
pa- BARQUES

'JlPHfTERA,s clriot 3 mois>rlwnC, 8 berger Alsace. Ecr.
Forge, Agence Havas, Bordx,
M 50 ans, sér., act,, gar., rïe-
I?s» mande pl. surveill. ou au¬
tre. Ec. Follow, Ag.. Havas, Bx
urne Mini ~dïspoîtibïês* bxfW»îiw lilIUi réservoir. Suis
acheteur 10 et U degr. Ecrire
p-ffres à Disprof, Havas, Bdx.

On désire louer, Bdx ou ban¬lieue, appart. ou échop. vide
'4 à 6 p., eau, gaz, jard. si poss.
JEcr. Fatling, Âg. Havas, Bdx.

TRANSPORT
BORDEAUX-GETTE

FRET

iÊLASSE

isoyoEZ
à l'AUTOCSEME

M DEMANDE

k>nstr. ^
3. Bdx m
>màM

Les pièces cassées
! H.LEDOIU & C».Ing'-Consl
j 1(1 place du Vieux-Marché.

J Tarif n° 11 G gratis
Garçon de

15 à 16 ans

potir faire emballages. Se pré¬
senter avec parents ou référen¬
ces, 59, rue du Loup, Bordx.

ET AU DELA.
demandô: pour Barque-
Torpille en chargemt.

S'adr. chez Pi, Ferrer Peset et
Yiguîer, 25, allées de Chartres,
25, Bordeaux. Téléphone 49-13.

0N DEMANDE un groupe élee-trogène 10 kw environ, tvpe
marin. Faire offr. à P. Lafou'r-
cade, 121, r. Palais-Gallien. Bx

On demande une mach. à écr.Faire offres- à P. I.afourca-
de. 121, r. di. Palais-Gallien, Bx

AV., centre Caudéran. échop¬pe double. 7 pièces l'une,
cave, eau, gaz,; 1,000 in. jardin,
dont une pouvant être libre.
Ecr. Griflin, Ag. Havas, Bordx

plein centre, cave vins et
liq., bén. net 60 fr. p. j.,c. dép.,

lib. suite. Ec. Giihar, Havas, Bx
kl

gN louerait, août-septembre,propriété Gironde 6 à 7 piè
ces. GOT, 29, rue Ferbos, Bdx.

liombarde à v.. tr.
b, état. Eymond,VOITURE

Fontancau, Saint-Loubês (Gde),

CHAUSSO"s8_FijTRErtonnesmonteuses, demandées. 13,
av. Victor-Hugo', ''-e Bouscat.

A V-, cause uoubl. ernpl., SI-
y VIïiE cl' NAUDIN neuve, type
D 1920, 12-15 IIP, démar., éclair,
élect., torpédo dern. cont 35,000.
Bar t liez,67,ail..1.-Jaurès,Toulouse

Importante maison rhums
cherche vastes chais, b. éclai¬
rés, avec greniers bien aména¬
gés pour emballages. Au besoin
l'on achèterait immeuble. Offr.
t* détails à Dogma, Havas, Bx.
A V-, vélo garç. r. libr., 2 freins,
état excell. 19, av. Thi'ers, Bdx

NÉGOGÏÂNTS EN VINS
Employez la pièce nimoise 220
litres en châtaignier épais pe¬
sant 34 kilos, bien cerclée, irré¬
prochable, que nous livrons
rapidement tranco à des prix-

bien meilleur marché.
T. AVON et Cie, futailles, NIMES

ÂY. Coupé de maître et fortejument. 16, r. Barrau, Bdx.

Oonducteur moteur gaz pauvredem«L Ec. Aris, Havas, Bdx

§u demande p. bureau jeunehomme 17 ans env., b. écrit.
Ecr. Argo, Ag. Havas, Bordx.

de canne à su¬
cre et betteraves

à vendre, excellente occasion,
disponible immédiatement à
BORJD EAUX-BEGLES. Ecr. FI-
NITE. Agence Havas, Bordeaux

SUIS ACHETEUR
MAISON MODERNE

10 à 12 pièces, de préfér. avec
jardin, garage, etc. Faire offr.
détail à Disrob. Ag. Havas, Bx

SUIS AGHETEUR
propriété de rapport et d'agré¬
ment, le olus près de Borax,
j'achèterais vide ou meublé.
Me faire offres détaillées à Dis-
tas, Agence Havas, Bordeaux.

AWË!UnSC"f'VFÉ5B\RMEU-SLriMnE BUE, face gare
Midi. Ec. Jutar, Havas, Bordx.

îf-10 hect. s. ri¬
vière Isle-Dor-

dogne ss ach.Ec.Galion,Havas,Bx
__

Chef
troupe

50 pers. il« p. propr. env. Bdx.
Ecr à Glitt.er, Ag. Havas, Bdx.

Âchèter. échoppe libre s. ou pr.cours, côté midi préf., 3 à 4
p. S'ad 5, rue Magendie, Bclx.

Posle confiance demdé par Mrfranç. 30 a., b. éduc.. bache¬
lier, exc. compt., conn. affaires
commis., pari, angl., esp. S'ex-
patr. Ec. Goblin, Ag. Havas, Bx

v-

INGENIEUR DANOIS DIPLOME
S ANGLAIS, rrîeiil. référ. fran¬
çaises, représenterait pour les
pays Scandinaves et à l'avenir
pour la Russie maisons indus¬
trielles. Restera à Bordeaux
jusqu'à rni-sept. Ec. p. rendez-
vous à Gosiing, Ag. Havas, Bx.

CHAUFFEUR
dé par épicerie en gros pour
conduite et manutention ma¬

gasin. Sérieuses référ. exigées.
Écr. Endless, Ag. Havas, Bdx.

BUREAU à v., 2 p. meubl., té¬léphone en ordre de marche,
élect., pl. centre, suite de bail.
Ecr. Tudi.c, Ag. Havas, Bordx.

fr. à qui procur. appart.
ou maison 6 ou 7 p. vides.

Ecr. Emity,_Ag._Havas, Bordx.
iTli i * pr. boulev., 4 pièces,
VILiLin jard., cave, e., g., élec.
à céder en achetant meubles.
Eer. Enliven, Ag. Havas, Bdx.

QUAGIERS demandés par gran-
T r)e Maison .MOUSSEUX, bon.
corn., publicité, aidant la vente.
Ec. à Furlong, Ag. Havas, Bx.
A V.. S,000 confies 90x 75 dits sacs
nattes. Ec. Fàbara, Havas, Bx.

200

Ménage de<m<i« place éleveur-
Hi cultivateur. 60,' r. de Kater.

A v. TUBES NEUFS EN FER
p. eau, gaz, toutes dim. S'adr.
J. WEBER, 53, r. Tauzia, Bdx.

ADPAMihu beele villa
Mnbnunun MEUBLEE, lib.,
btan située, à vendre. S'adr. à

BROSSIER, notaire, Bordx,

rtNNE sachant faire la cuisi¬ne demandée pour août et
septembre ARCACHON. S'adr.
91, bottlevard Wilson, Bordx.

ACIIET. occas. fusil perc. Ecr.dét. et prix Foro, Havas, Bx

DEBUTANT demandé présentépar parents. Références. —

Hutçhinson. 19, rue Foy, Bdx.

A vendre, robe, manteau, trèsjolis, march. s'abst.: à partir
de 2 h. Pressé, cause dép. Il, r.
Michel, 2e ét., frapper 3 coups.

Victoria et omnibus famille à
vendre. 38. r. de la Gare. Bureau

SCIEUR DÉBITEUR
pour caisses demandé.

43, boulevard Albert-Ier, 43.

STÉNO-DACTYLO
dem<Mo pr jmport. ' maison vins.
.Ec.. Elderly, Ag. Havas, Bdx.

BONNE à tout faire demdés.
Hôtel des 4-Sœurs, Bordx.

|»em. mén. chauff., sér. et ex-u pér., femme serv. intérieur.
Ecr. Tarmoy, Ag. Havas. Bdx.

Nourrice est dem^éa en cam¬pagne préfêr., qui accepter,
élever nourrisson âgé 2 mois.
Ecr. Fulyous, Ag. Havas, Bdx.
4|ftn fr. à quivfera louer mag.8TO 2 ou 3 p. form. magas.
Ecr. Fungus, Ag. Havas, Bclx.

EMPLOYE de bureau deman¬dé. Ecrire références, préten¬
tions Funded, Ag. Havas, Bx.

CAMION RENAULT
sorti usine avril 1919.

à vendre. Frédefon, Yvrac (Gde)

ON LOUERAIT ou achèteraitcomptant petite propriété.
Ecr. Effete, Ag. Havas, Bordx.

E|j fr. à qui procur. à. ménage
"" ouvr. 2 ou 3 p. vides, Bx,
banlieue ou env. Paiera 6 mois
av. Ec. Effabe. Ag. Havas, Bx.

AU Occasion, 3 camions « LAW ■ BUIRE » 4 tonnes, état
neuf. AMERICAN LION GARA¬
GE Ce, 165, c. de l'Yser, Bdx.
A louer dispon. gare Toulouse
WAGONS - RESERV. MET ALI.
180 hect., neufs, immatr. ts rés.
Herse,, 5, r. Chatnç, Toulouse.

Dentifrice Végétal
elixir » poudre - pate - savon

PROPRIÉTÉ

VENDANGES 1920

m DEMANDE
Voiture 2 roues. 4 places, avec
bon cheval et harnais. Donner
descriptions et prix' à Agnès,
Agence Havas, Bordeaux.

Areachon. Mais, vide av. jard. àv. Ec. Ayot. 13, r.Ste-Gai h., B*.

ift V., armoire noy.
yAbis., et mach. à écr. -16, ave-

port., gl.
r. -16, ave-

tiàe ,.<le l'Hôpital, Le Boiiscat.
V., chambre pitchpin, lit g;

jqi. Ec. Turis, Ag. Havas, Bt
ar-

Bdx.

FâilLLE

J OtJAL à louer s. plan p. entre-jfc'pdt, industr.v toucher gare
princip. Superf. 1,000 mq env.
F-cr. Adrien, Ag. HaV£S, Bdx.

vigneron connais¬
sant tous travaux

propriété demandée. — Ecrire
jAcacc, Agence Havas, Bordx.
BBODEM lîTÉ On désT louer
» °«rni El i C proximité bou¬
levard pet. propr. av. maison
p-10 p. confort., moderne. Ecr.
Offr. Anicet, Ag. Havas, Bdx.

DISPONIBLES :

NEUFS - PLÛiBËS
1 acamâon Fiat 18 B L, 3 t. 500.
1 camion Fiat 18 B L R, 4 t. 500.
3 camionnette XV ter, 1,500 k.
p, av. Augustc-Ferret., Bouscat.
'Av.SizaîreetNamîin 12-14 hp
i Ballot, Zénith, Bosch, roues
|Rudge, torpédo 4 pl., modèle
récent. 190. r. Judaïque, Bdx.

dem. bonne sténo-dactylo
W angl., français. Ecr. av. ré¬
férences et prétentions à Ale-
gctgy Agence- Havas, Bordeaux.

©UVItinàtES demandées pourtrav. fac., bien pavé. Se pré-
peater lundi mat., 29, r. Toillôn
jjftN DEMANDE sténo-dactylo,IW bon calcul. Débutantes s'abs-
fcenir. — FORGES MODERNES
jpours o'Aisace, BORDEAUX.

ÎBELLE JUMENT ■
yue des Etuves, 23, Bordèatix'

^

ON DEMANDE :
fforpédo 4 places, bon état.
(Donner caractéristiques et prix
jk Antoine, A g. Havas, Bordx.

Terrain V \"t à. Caudéran, gran¬de voie, tram, 2.700 m. (). env.
G fr. le m. On div. Ec. Ai lier, h. j1

PfîRft torpédo, état neuf, éclai-ryiSIU rage électrique, pneus
neufs, outillage. S'adresser bou¬
levard Wilson 5, v Bordeaux.

camion 3 ton¬

nes, bon état.
S'adresser boulevard Wilson, 5.
RENAULT

torpédo 10 HP, à
vendre, S'adres¬

ser 86, r. Ste-Catherine, Bordx.
GMENARD

LV V. p"> propr. tram Léognan,
f, p., bon état. Ecr. Lac, bur. jL
ifltllC J-a iC'. de M»< vre Rougié
iWui® à Capfeyron est v. p. M.
Lal.mue, 169, rue Ste-Catherine.

0ECOLLKTAGE sur. métaux d'a¬près plans ou modèles. Con¬
sulte/. Jietbeciat, p. rest:, Bordx.

A VENDRE mono de Dion, 9 HP,2 places, à pont'. 3,800, b. état,
Gastaml, 21,"r; Castelmoron, Bx.

BLANC Entre-2-Mers extra,
à 335 fr. la barrique rendu.

S'axlr. Gara, 68, r. Ma/a u n. B.x.

jîôs brûlés 20 fr. la t. sur pied.
Chat. Balac, St-Laurent-Médoc

TOLES ONDULEES
Noires et Galvanisées
POUR TOITURES

Disponibles Paris
Hamard,2, r. Er.-Renan, Issy (Seine)

0.AMION auto partant Bordeaux10 août-, direction Espagne,
prendrait chargement 4 tonnes.
Ecrire HERNANDEZ, villa
Laket-Lelju, à Saint;Jean-de-
1.U7. (Basses-Pyrénées). '

CHARIOTS de 4 m. voie 0,80pour métier Gillet, deman¬
dés. Faire offre, 60, av. Bout.aut.

G-\K,VGÈ à louer. Abadie, 65,rue Porte-Dijeaux, 65, Bdx.

A vendre bois de caisses. S'a¬dresser 7, c. de l'Argonne, Bx.

AV. phonô Pathé. état neuf, jo¬li meuble av. 83 disques. S'a¬
dr. G. Roullin, Vélines (Dord"«i.

VENDRE épicerie, tabac, vins,
liqueûrs. A saisir. Agence

DAUFFARD, ltoyan (Ch.-Infér.).

AVIS AU PUBLIC

LIQUIDATION
DES STOCKS

VENTE AUX ENGHF1RES, PU¬
BLIQUES, par les Domaines,
d'un matériel v inaire, savoir ;
A BEZIERS, le vendredi 20

août, à 10 heures (Magasins
Généraux) ;
A CETTE, le mercredi 25 août,

à 9 heures, quai Paul-Riquet.
Pour les quantités, consulter

les affiches. Pour les autres dé¬
tails, s'adresser à la Sous-In¬
tendance des Vins, Caserne des
Minimes, à MONTPELLIER, où
est déposé le cahier des char¬
ges, et aux receveurs des Do¬
maines de Béziers et Cette.

Affaire unique à
Bordeaux, café-

restaurant, situation excep¬
tionnelle. 500,000 fr. Courrèges,
21, rue Rolland, 21, Bordeaux.

1 CT VMV « Rens. com. et« LX Lï Un » priv.,rech.,enq.,
surv.,0tc. il, pl.Tourny.Bx (dr t1)

AIIEKiniîE Très importantWKilvUnE café plein cen¬
tre, affaire premier ordre, tra¬
vail forcé. 350,000 fr. Courrèges,
21, rue Rolland, 21, Bordeaux.'

A IIP Min SC AUTO TORPEDOVEraUHE, GRAND LUXE,
25 HP, 6 cyl., 1920, heuve, éclair.,
démavr.. compt., 5 roues amov.
Pressé. Affaire rare. S'adr. Du¬
pont, hôtel Faisan, Bordeaux.

de COMPAGNIE de¬
mandée par personne

seule pour accomp. villégiat.
Ecr. Gabin, Ag. Havas, Bordx.

syphilis
"7*~

A VENDRE

TRAITEE EUT
SERIEUX,

l efficace,discret,,
! facile à suivre même*
en voyage, par les.

COPfSPRB MÈS DE 6I8EBT
fia Boîte de G0 Comprimés Onxo francs (10 fr. pins l'impôt lir.)j

(Envoi franco contre espèces ou mandat)

^jrmaïfo EISF.SÏ, 19, m tl'totogaa — SJRSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
VSpEt'à "Bordeaux : Pf)ie Roussel, î, Place . St-Vrojct

K-»-.-. »«»♦»♦♦
Sf
Bt

DAME

Suis acheteur epagneulBRETTON noir et. blanc, dres¬
sé ou non, pas plus de trois
ans, mais joli. Manon, Hôtel
des Américains, Bordeaux.
A louer, appart. vide 3 p., cour,
chai. S'adresser 8, r. Bôudet., 8.

pb !1s
à nos

lsctltffis

— — t!

CMTESTETT8ES
— S4 —

snr papier véiin fort

oran
V « -V... " Clic. 1 gCi ti

les 3 et 4 août.
S'adresser ; II. BALGUERIE,
2, place Richelieu. Tél. 16.02.

Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans an portefeuille en carton qui peut êtremis dans la poche.

===== Pris: : Ti'S centimes franco =====

Deux portefeuilles (franco). lf 43
Trois — — 2' »

Adresser les commandes, avec le montant, an Directeur de
la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, Bordeaux,

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce porSeleuiHe de 24 caries-lettres est en vente, au prix de
60 centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

H*
KK&ÏSHK»KHXK!gXKKXWK«KHXK»KKK«KXïOeîOmfcK*XR

compteurs d'eau

ViH

T'orpôdo luxe, 6 pl. Rerliet lî HP,roi. élect., à v. ou échaiig.
voit. lég. Kcy, 57. r. Naujac, Bx.

Bois ehaufl. et charb. Prop. ouexpl. indiq. quant, à v. liât.,
prix, cond. M. ! taguse, bur. ,ji.

AUTO Citroé à vendre, parfaitétat. Prix modéré. 44, rue du
Temps-Passé, 44, Bordeaux..
■OUDRK 25 heotos, état. neuf.
'

S'adr. 20, rue Roullét, Boçdx.

A M
V. vins à «

KoBèdQj)
mporter et épt^ei'ie.

pl. ^t-Hieri-e.

A' ioner cfuqnb., cuis, tneubl.,1S() fr. p. m'ois, r. llugueria, 58.

Manufacture de sandales CA-
Slî >n-ROGER, Salies-de-Béarn,
demande employé au courant.

Prime'de 250 fr. à qui proc. 2 à1 p. vicies ou échoppe. Maison
conven. Ecr. L. X. Z., bur. jour1.

Auto Citroen à vendre, parfaitn., peint, bleu f. à v. c. doub.
emploi. A. Cavignae. à Périssac.
Mécanic à jours et brod. mé-
ssl tiers demies 7, r. Tustal, Bdx

Ouvriers charcatiers-bouchers
demetéa. Dupfat-fiurand, Talen-ce.

Exiger ce portrait.

300
de-chaussée

à,qui procure 3 ou 4
pièces vides p. centre,, rez-

"e. Ec. Gaudens, bii f.

Â VENDRE «Berliet» torpédo 6.places

A" «fcunor terrains indus-ffcnLSHL U-iels avec em¬
branchement . existant. S'adres¬
ser .Iules Pinçon, 269, r. Beliauge.
làr Louis BAïSsÊ, à Talen'çe,
fi prévient, le public qu'il fie
reconnaîtra audune dette con-
trflictée par sa femme, née
Marguerite LUGUET-

AvTLT.doi.7j. P'op, 9,000 m. c.,vigne, mais, habit, à 1. l'-cr.
DJBorcb, Tour St-Georges,Ludon
nEjlb cuisinière restaurant,

60, rue des Retaillons, 66, Bdx.

Ad. 26,
HP, prix modéré,

cours Journu-Aubert.

Chèvre-laitière des Hautes-Pyré¬nées à vendre. I.ichtw-itz, vil¬
la Marie, avenue Gare, Bruges.

JEUNE MENAGE devant partirMaroc, demande personne sé¬
rieuse pour garder enfant ét
.diriger maison. Ecrire : Léglise,
Mimizan - les-- Bains (Landes).

agent
est demandé
pour FABRIQUE CONFISERIE.
Sa spécialité visitant les confi¬

series et épiceries fines,
MATTER ET C»,

rue des Frères, .Strasbourg.

Bonne, à tout faire sach. cuis,dem.. nrgeritjë'adÎLïrhtwKv,
villa Marre, av. Gare, Bruges.

maladies de la femme
LE FIBROME

Sur 100 Femmes, il y en a 90; qui sont atteintes de Tumeurs, Polypes, Fi¬
bromes et autres engorgements qui gênent plus ou moins la
menstruation, et qui expliquent les Hémorragies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles sont sujettes. La FEMME
se préoccupe peu d'abord de ces inconvénients, puis tout a
coup le ventre commence à grossir et les malaises redoublent.
Le. FIBROME se développe peiu à peu, il pèse sur les organes
intérieurs, occasionne des douleurs au bas ventre- et aux reins.
La malade s'affaiblit, et des pertes abondantes la forcent à
s'aliter presque continuellement.

nnr c* IDC ? A'toutes ces malheureuses, il1-faut dire et redire: Faites
QUE. rAIKL ; unae Cure avec la

jouvence de l'Abbé soury
que. composée de plantes spéciales, sans aucun pc
SOURY est faite exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures de la
Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles irrégulières
et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR
D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HYGIENITINE des
DAMES : la boite, 4 francs; plus impôt, 0 ft. 40; total : 4 fr. 40.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon-: 6 fr. 30, plus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

UNION FRANÇAISE
6, rue Dabadie, B*.

2eAU|é Mme v™ Bauby a ven-ftwl© du son commerce d'é-
picer. et l'im., 61, r. Lauzac, B=
Bée pers. dés. d. acte. Op. à Ag°«.

2- A l/|Ç M. Madaule a vendun'IO s. cave, 1, r. Nicot, B5,
à pers. dés. d. acte. Opp. là l'Agoa

BARS ET MEUBLÉS
50 au choix, t» quart., ts prix ds
10 à 100,000. plus. av. fac. et près.
QAEJC rest., épie., comest., ca-
«""v \ es. Bar g<i cours à 1®'
KX p. j. Rec. 150'. Aff. à saisir.

OUVRIERS

MAISON

50 Ir. qui procur. ch., cuis., mé¬
nage seul Ec. Groan.I-Iayas.Bx.

Employé bur., 27 a., lib. sept.,d<io place banque ou comm.
Sér. réf. Ec. Guniet, Havas, Bx.

de CHAI pour
soutirages de¬

mandés par maison de vins.
62, quai des Chartrons, 62, Bx.

Jeune homme 13 à 15 ans, pré¬senté par parents, demandé
p. pet. courses p. maison de
vins, 62, quai des Chartrons.

VINS demande em¬

ployé au courant
expéd. Ec. Fuc, Ag. Havas, Bx.

ONDEMANDE
coupeur, coupeuses au tran-
chet. 96, ch. du Tondu, Bdx.

Monsieur 33 ans cherche empl.surveillance ou gérance, sa¬
laire 800 fr. p. mois. Exc. réf.
Pourrait donner caution. Ecr
Gla|-ing, Ag. Havas, Bordeaux
A V., moto Harley av. side-car,
état neuf, cause départ, petit
prix. 9, place du Pont. Bx-BJl
TRACTEURS AGRICOLES

« Renault » et « Cleveland » av.
matér. de culture p. Landes et
vignes à vendre. 16,000 fr. de
bénéfice sur prix actuels. S'a¬
dresser à V. Courrégelonguê,
Hauit-Langoiran (Gironde).

_

unir11 s? ETY r '-Foir '' hpWU! I Une I I E excellent état.
64, chemin de Banquey, Talence.

AV. wagons plates-fmes tous ré¬seaux, dispon. de suite. Ecr.
PAUL. 210. boni. Godard. Bdx.

nu DEMANDE louer ou acheter
U" 2 maisons envir. 8 pièc. et
jardin d. cent, ou quart. St-Fer-
dinand, Saint-Seurin, Saint-Ge-
nès. — On louerait meublé. —

Ecrire : P. G, 93, bureau journal.

PERDU mercredi 3 heures danstram de la rue Régis à place
St-Genès billet de 500 fr. Rapp.
63, rue de Brach, '63. Réoomp.

1crAW|®' Auguste Moussinat"■'» vend s. comestibles
situé au Bouscat. pl. de la Mai¬
rie, 1. Pour réclamations, s'adr.
Moussinat, 88, r. de Lerme. Bdx.

A VENDRE à cause annulationde contrat étranger, sup. au¬
to grande marque franç. 1920
juillet. éclairage, démarragç,
ponté, 6 places Garantie. S'adr.
M. BLANCA, chez MARTIN, 1,
cours du Chapeau-Rouge, 1, Bx.
3,500' dOés p. fonctro sér* remb'
un an. Ecr. P. X. 18, bur. jourid

1orAWS<ï M!le Péjames a v. s.rs5!w ),ar, 84, r. du Hautoir,
à Mme vu Ayral. Oppos. ch. M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

|)U DEMANDE dames et jeunesV" liljes sans connaissances
spéc., des ouvrières tricot., bo¬
bineuses et une personne pour
le service de réception. Bons sa-
lai res. U. rue des Sablières, Bx.
Cherche moteur 120 HP

courant alternatif
triphasé. 216 volts, 50 périodes,
avec son rhéostat de démarra¬
ge à pleine charge. Ecrire COLL.
0,_rue Saint-Rome, TOULOUSE
AV. cuve blanc, de 191 h., rou¬ge de 185 h. Foudres rouges
de 94 h., 100 h.. 110 h.; 250 demi-
muids chât. rouge et blanc;
250 barr. frransp. rouge' et blanc.
PEYRON. pt» Gir<iB, Marmande.

I nPAI industriel demandé,kUUnL. location ou achat;
TLMO, 38, allées Tourny, Bdx.

A V. moto side-car Harley-Da-vidson, parf. état, à l'essai.
Charles. Port-d'Envaux (Ch.-I.).

A VENDRE
fil Dfi HP' torP- 4 pl. luxe,
rtkpn Ballot - Claudel, Bosch,
5 roues, écl. élect. 18,400. et. -neuf
absoturn., ne vend qu'à particul.
TRIIIMPH neuve 4 IÏP,I Uiunurn occas. uniq., prête
à entrep. n'imp. qiiv route. 3,950'.
QVPftSfi s Hp- torP- :t P1-. BaI"
O I UIHfl lot - Claudel - Bosch,
idéale p. voy. o-u méd., n roues,
tous acc.. 6 lit. aux 100 k.. état
neuf, 15.800. Ecr. CLURUR. b. jl.

IM.
cuve 15 t>. S'adresser à
Louis Bernard. Margaux.

Peintres et serruriers cMS» Socié¬té* Anonyme d'Entreprises et
de Travaux, 29. quai Bacalan. B*

AV. vélo anglais dame neuf, r.libre B. S. A.; 197. r. Ornano.

A Vf N FIEF 10 chapellerieiLliunï bonne clientèle-
bon poste, bail à vol. Prix env
'•65,000f; 2o EPICERIE-COMESTIt
RI,ES. poste l«r ordre, bail Prix
env. 40.000' : 3» FONDS DE C.OMce
PROPRIETES, DOMAINES ( H \-
TEAUX. S'ad. SOUBIRAN. Agen

DEMANDE AGENTS
visitant

Plombiers el architectes
pour chauffe-bains et articles
de construirions. S'adresser
FABRIQUE ALSACIENNE D'\P-
PARETLS. 14-16. rue Sainte
Marguerite. STRASBOURG.

AV. pet. propr. 'à L'Alouette,chalet, 8,00(!m terr., ombr., c.
d'eau,pêchc,ciiasse,gAufac.paiem.
YfifâflPC (bur. de) à céd., rec.I nOriieQ en régie et divers,
160,000', bén. 20,000' p. a. p* 45,000.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

A LOUER, disponibles tout desuite ; wagons plates-formes
10, 13, 15 et 36 tonnes. Prix avan¬
tageux. S'adr. C»6 Industrielle,
4, place Wilsqn, 4, à Toulouse.

LE NÉGOCIATEUR
66, rue de la Devise. TéL 41.52

9eft 1/8 8; M'uv Louvet a vendu
m ri 11 a s. Hôtel d'Amhoise, 22,
r. Vieille-Tour. Opp. à l'Agence.
D Agi Tabacs, aff. 135,000 Ir., b.ïïrtlfl iog.( jard. prix 30,000 fr.
EUBLE centr., gros rapp., 12
pc», mobil. lux. Px 70,000 fr.

Oc» fournitures marine s. quais,2 mag., 7 pces., occas., 25,0001.
PAFÉ rcst- champêt. s. b<>s Ga-Unr C ronne, rec. 120,00W p. an.
P1 50,000', y compris b. et vaste
maison, jard., nomb. dépend««.
A V. â Bergerac b. situât, libre.
MA|©fJ|s| moderne 14 pièces,II!mOU II jard-, garage. 35,0001.

PROPRIETE à 7 kil. de Berge¬rac, 60 h'ea t'es cult'es, mai¬
sons. maîtres, colon, etc., 110,000'.
Autre en Lot-et-Ua-ronne 90 h"vs,
chât. conf moderne, px 155,000'.

Kl AI G fi 91 vide pr. boul., 7 p.,lllnlwun véranda, jardin,
parfait état. Iteessé. 45,000 fr.

viao l'r- Cr.-Blanc.,
HITtlUUSt s p., jard-, 110,000'.

2 ÉCHOPPES dorft 1udoub!;
4 pièces, vide. Les deux 30,000 fr.
ÉfHfîPPC vide pr. ch. Pessactunwrrc 4 p., jard., 17,000t.
ÉF6MFSS3PP vi<Je sur boul., 6 p.
cunurr L. mag., ét. n', 42,000'
flfiCÉ bien situé, plein rapp',uns L. occasion unique. 75,000.
KHAHn CHOIX de bars, cafés,unnHU meublés à tous prix.
Perrotteau, 20, r. Palais-Gallien.

106
lîHSTITtlT SEROI HERAFIÇUE

-carSSOBUEAUX, 25, rue VITÂL-CARL'ES
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi. ieudi et samedi
Brocfoumos el monseêgmam&nts sup tdennando

Etude de Me FERMAUD, av. à JJx
r. du Parlement-Sto-Catherine, 10

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 août 1920, à 13 11.,
d'un corps d'immeubles à Bor¬
deaux, rue Joseph-de-Carayon-
Latour, 110. M. à p., 17,500 fr.
Ferrand et Lurton, av. présents.
Samion UNIG 2 t. à vendre. Er-
I gny. 57, rue Trois-Conils, B".

A CEDER
Ifiyç Eiye SPIRITUEUX enVlnu r#I9w gros, province,
tenu depuis 20, aff. ,00 à 800,000,
Bénéfice 25.000. Prix 40.000 fr.
demi compt., march. en plus.
ÉlSPÛT journaux pi. centre,acrul rec. j. 120 fr., 6,000 fv.

BOISSONS brique d. "'Bor¬
deaux,affaires 50,000 francs, l»ail
logement. — A DEBATTRE. .

HCIIDI C Pk. cent., 11 p., onmCU-BLC fera bail. 26.000 fr.

G0MESTIBLÉEC'v> f.'
recet. j. 600. A saisir, 26.000 fr.
Cal*m coiffure, bail, gd passag.w 5 p., geie cour. Pressé, 6.000.
UàU fftl Pass-> au cent., 8 p.unn meub.,rec. 150 fr.,27,000 Ir
'PENSION faï"' p1', ceut'' 14« 6-LOSUn pièces, long bail,loyer, 2,o00 fr. Prix, 55.000 fr

Y VENDRE
SFi I P MAISON libre de ste,S2&L,L,E pr. bd, 11 p., gd ga.
rage, gd jardin. 135.000 francs.
MAISON ciScS, îoT

LIBRE?1" J ard.-Pub'1""
™î P-. belle cave, à débattre!BEI I C KGHOPPE libre, Pes-

T"t sac\7 P-> jardin, eau,
gaz, électr.. dépend., 40,000 fr.
ECHOPPE libre sur boulevard,eau, gaz, électr., 42,000 fr.
ACHOPPE lib^-Nan-souty, 6 p.,
» jard., véranda, à déb. Facil.
AGENCE GONDEilNE

2, r. Condillac, Bdx. Tél. 49-65.

CAMIONNETTES
affaire. Ec. Anselme, Havas, Bx
Négociant uem. mais. sér. p
expéd. Boîte 254, Centr., Bdx.

COMMANDÏTAIRE demandé?100,000 fr., cap. doubl. lre an-
née. Boite 254, Central, Bordx.

M'IIÈTP metalli-C QUES 200 litres.
Ecr. Aventin, Ag. Havas, Bdx.

A V^MOTE
bonne occasion : UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage â un
Cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. 11 est
fait pour être charge à 1,S00 k.
s°r à M_ Chapeau, 7, r. Guiraude.
A A 11 ilîpËB 20 août, étudenlldUU Brezzi, not.. Pessac,
Mil 1 fi l'brc* 12 pièces avecifaILLtt jardin 2,533 m., à La
Souys-FIoirac, av. Adrien-Fau¬
ve, 74. M. à px 50,000 fr. Visite
dim., mard., vendr.. 10 h. à ihidi
Etude de Mo LOUSTALET, not,-
à Bayonne, 3. rue Marengo.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
Fixée au jeudi 12 août, à il h.
en l'étude et par le ministère
de Me LOUSTALET, des im¬
meubles suivants. situés j
Capbreton .

PREMIER LOT
Maison Lannes, située Grande-
Rue, occupée par le bureau
des postes, ayant rez-de-chaus¬
sée, premier étage et grenier,
avec jardin au sud. Superficie t
520 mètres carrés environ. Mi*
se à prix : 30.000 francs.

DEUXIEME LOT
Vaste immeuble avec façade
principale sur la Grande-Rue
et entouré de trois côtés par
des voies publiques et sur la
quatrième côté par une impas¬
se; immeuble divisé en maga¬
sins et habitation avec cour et
hangars.
Superficie : 460 mètres carrés

environ. Mise à prix : 25.000 fr.
TROISIEME LOT x

Parcelle de terre sable, lieu éift
La Côte, quartier des Dunes.I
Superiic. : 2 hectares, 14 are^,

60 centiares. Mise à prix: 500fr.
S'adresser pour visiter, sur

les lieux, et pour tous rensei-
gnements à Me LOUSTALET.,
Etude M» de SAINT-MARC,

notaire, rue Boudet, Bordeaux-

PROPRIÉTÉ

AMEISÛEÎIC 1 mach. à varf«tDDnC Piguet 75-90 HP
a condensation, parfait état ne
marche, visible en place. Ecr.
Apoly, Agence Havas, Bordx.
Mr sérieux dem. écrit., vérifica¬
tions, etc., à faire chez lui.
Ecr. Abilly, Ag. Havas, Bordx.

POSSEDANT auto, demande^rais représentation lucrati-
ve. Ecr. Ablis, Ag. Havas, Bx.

BARRIÛUES On dem. 200
bons vidanges

ressuiv. Ec. Augustin, Havas, Bx

giève-ingénieur Institut élec¬
tro-technique Toplouse, 3e

année, dem. place bureau étu¬
des. Ec. Abœn, Ag. Iiavas, Bx.

J'offre commandite à lre pourcréer atelier couture. Référ.
exig. Ec. Abrets, Havas, Bdx.

élevage, villa-

Mérignac, à v.; joli château1
confort., état neuf, avec ferme,35 h. prés, terres, garenne, ap¬
pelée Rouquey. S'ad. p. traiter!
Gabriel Lagrange, Lo-rmont. G*s»

SOUS SECRETARIAT DE
LA LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE PUBLIQUE
Vendredi G août 1920, à 10 heu.,

res au eamp de Saint-Sulpiee-
et-Cameyrac (Gironde), il sera
vendu aux enchères publiques.
I>ar le ministère de M. Pierre
GROSSARR, courtier assermM j

Environ 3,000 tonnes avoine sacs
et vrac ;

350 tonnes avoine ava*

10 HP PANHARD
A 5 .. ETAT NEUF, 5 roues Rof.
torpédo 4 places. BRE1L, 139, rue
de l'Eglise-Saint-Seurin, 159, Bx.
Maison export.-imp. demande :
™i lo bons empl. au cour, imp.,
exp., douane,; 2» empl. conrd an¬
glais, oxp.. imp..: 3o jeune h. st.é-
no-dact.. cor. angl.; •(<> bon sténn-
dact. Ecr. Aubin. Ag. Havas. B*.

Cherche propriété agréaient,mais. tr. conf., bois, .prairie,
entre-2-mers, rég. Créon, l'ar¬
gon, Sauyet., px 100,000 fr. Ecr.
renseign. Absie, Havas, Bordx_.
comptoir des ventes
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AJMADIEU, directeur-

1,rfl If|O p. a. s. s. p. 31 juilletrivaiS 1920, M. Portai a y. s
bar-hôtel, 25, c. Cicé, à M. Traba-
do,r.l..-Faure,176.Dom.élu,Compr.
10SAU|Ç! P- a- s. s. p. 29 juillet1920, M(. Baron a v. s.
bar, 83, r. Minière, à M.Vayssière
r. Tustal, 19. Dom. élu, Compti.
Aorll 1IIQP- a. s. s. p. 31 juillet
■ rtWIO 1920. M. Solô, dit Sou-
lé,av.s.meublé,r.Mouneyra,19,àM.
Many,34,r.Servandoni.Hi«Comptr.
RfiR bien situé, « ch., dont, 1ttnn rneub, lz bail, loyer 1,000',
ISOf rec. p. j. au bar. Px 18,000.
©AD encoignure, sur place, au
WMIÏ centre, 300' rec. minim. p.
j., le bail. P* 50,000', à débattre.
ISfiB Pfès boulevard, long bail,BJfîJî petit loyer, vaste logeait
pa jardin, 250' rec. p. j. P* 50,000.
Pnue S. gr. voie av. joli mag.,tirs »i& beau logt et jardin, bail,
pet. loy. P* 16,000', à débattre.
!$JjjC5lïlS i bien sit., 7 chamb.,IHLUQLC gr. bénéf. P* 28,000'.
R3CIIB! É a" centre, 6 chamb.Ifa E y ifâ 2=. w 2,000f recet. p. mois
Prix 42,000 fr.à débattre.Facilités
çjfSTEi Prês St-André. 10 ch.ritilOs-ti. luxueust meubl.. 2 p.
vides, 36.000' rec. minim. par an.
r* 70.000'. à débattre. Facilités.
IfflTCI P*"-Comédie., 11 chamb..
nwEÏ-fc ; n vides. 3.500' rec. p.
mois P* 75.000'. à débat. Facilités
TfiRAf*-bar en banlieue, joli
p fr*JSr\%a 1 p. et jardin, grand
par-'W, usines. Prix : 30.000 fr.

bien situé, bn« lerrasse,
'»"BF - vasfs logement, lop*^
bail. Px 90.000'. Grandes facilités.

bien exiger k Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec k signataire Mag. DUMONTIER

4 kilos sucre blanc à 4.50 le kilo,avec 4 kilos chocolat surfin
h 8 fr. le kilo, expédiés do. suite*
franco contre mandat 50 francs.
Adr ( * HOC-OT,ATERIE DE BOU«-
CrQGiNK, M\GQ\ (Saône-fi-T,oi™)

ON DEMANDE àTcom^s-
sion visitant couturières. Ecri¬
re Bouron et Siirner, lainages,
lfi. rue Sa int-Marc, 1I>, Paris.

QNDEMANDE sinateur-ar-
chitecte, très au courant de la
pratique, pour aller dans la ré¬
gion de la Meuse. S'adresser à
M. Tissier, 13, r. de Téhéran,Paris<
iAUIÇ T-a Ptopr. du p» Château(HVIO Madère, à ViHenave-d'Or-
uon, est vend. p. les soins de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

avis aux annonceurs et lecteurs
I_A SOCIÉTÉ DES ANNONCÉS

DB

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

(Péristyle dti Grand-Théâtre
l® Reçoit dans ses bureaux des ordres de publieita »*».

fcms les journaux; mranciie pour
2® Autorise les clients qui désirent conserver

à prendre, pour les faciliter un psoudon vme et à^fmV»adresser leur correspondance dans ses bureaux-
ï® Rend ce service à ses clients à titre absoiu'm™.

Elle prie donc les lecteurs de répondre aux i
dans les annonces, car elle ne peut, eile-ménfe iÏÏÏÏ 'ndiqués
renseignement sur les affaires a va n aucun
annonces; ayant fait l'objet des dites

4® Recommande aux annonceurs rtano
leur publicité, de répondre aux lettres i même derenferment un timbre, des certificats quand elles
leurs un devoir de s(ri«e ropvenàn2é. références: c est rt'a"-

500 tonnes son en sacs
Pour renseignements et échan¬

tillons, s'adresser à M. le Sous-
Intendant, directeur du camp
de Saint-Sulpice; au courtier,
vendeur, n® 16, à la Bourse, ou" /
au secrétariat de la Compagnie f
des courtiers assermentés, n® 3.
à la Bourse.

TRÈS.'BEAU' 'DOMAINE
de 60 HECTARES à vendre, dana
les environs de Montauban li¬
mité par une rivière. Très bel¬
le habitation richement meu¬
blée, de 15 pièces avec parc. Vas¬
tes dépendances. Terres d'ail u-
vions excellentes. Récolte pen¬
dante. Libre de suite. PRIX :
320,000 FRANCS. Ecrire • SOL.
Ingénieur civil, à Montauban.
Etude de M® SERMADIRÛVS, ni?
taire à Salignac (Dordogne).

Vente aux enchères publiques
de vieilles et très nombreuses
correspondances, ainsi que d'u¬
ne importante quantité de pa¬
piers çt de livres.
Le tout dépendant de la suc¬

cession bénéficiaire de M. Peyrot
Au Genestal. commune de

Saint-Geniès (Dordogne), le di-
manche 8 août, à 9 heures.

Cherche aehet. mais, confortmoderne, quartier St-Seurin.
Ecr. Ab?ie, Ag. Havas, Bordx

A

A VENDRE
Camion et -ami*mn«» automoli.Ec. off. Aflou, Ag. Havas, Bd x.

céder, cause départ, ente*?
prise bals commune 3 kil.

Bx, bon rendem., condit. avant.
F.cr, Agelo, Ag. Havas. Bordx

GARAGE centre demandé. Ecrii ,■Agnac, Ag. Havas, Bordx. V
TARAGE demandé pour unevi affto (remise on autre) dans
voisinage place de la Victoire.
Ecr.. Agon, Ag, Havas, Bordx.

PROPRIETE à vendre, routade Toulouse, maison de m.»
serv.. jard. 1 h. en vignes, aff.
avantag. à enlever de suite.
Office Immob., 6, r. Gœe-Broohon

Maison export.-import. deman¬de employé très sérieux p»
dir. bureaux, au cour. imp.. aH
rools, alim., etc., beaux appoint*
'F.cr. Aubin. Agence Havas, Bx.
'DEMANDE à achet. env. Bor-
1» deaux scierie ou tuilerie.*
<Ecr. Aigny, Ag. Havas, Bordx"

'HASSEUR ayant bicyclette et
présente par ses parents es»

demandé hôtel Continental. Hx.

"moteurs électriques
et dynamos tt®» puis, c's cont.
et altern. DSsp. dé suite à Bdx^
Le Matériel Electr., 17, r. Cornac.

PARFUMERIE en gros de Bdxjdem. voyag. prêt, partie. 'Réf-i
exig. Fixer com, F.c. Gft>. b. jy

M torpédo 12 HP, 4 pl.. 1920.
v» sortant ustPe,ecl.,déroarJ

élect.. 28, rue Terre.s-de-Borde,.

PERDU"samedi entre Marcho-prime et Arcachon u-n i"*ad. c*
a'Aat-iour et chapeaux r.répe.Rap*
Bx-F.légant, 10, r. V.-Carles. Réc.*


